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LA RÉORGANISATION ADMINISTRATIVE
ET L'ALSACE-LORRAINE

Dans le sensationnel discours qu'il a
prononcé, il y a quelques jours, en faveur
ide la réforme électorale, M. Aristide
iBriand s'exprimait ainsi : « Au premier
rang des réformes à accomplir ligure laréforme administrative, la réforme de no¬
ire organisation constitutionnelle. Cette
guerre nous a montré combien est dange¬
reuse, redoutable, cette espèce de conges¬tion du pays dans le pouvoir central...
Demain, ne comprenez-vous pas que silie vastes régions ne sont pas instituéesXians ce pays, non pas du point de vue
Ethnique, — il ne s'agit pas de ressusciter
fie passé, — mais du point de vue des afft-V |nités économiques et des relations resul-* tant d'un système logique de communi¬
cations, ne comprenez-vous pas que si le
pays n'est pas doté de cette organisation,te '1 n'est pas possible de décentraliser safinance, d'apporter enfin jusqu'au plusprofond de nos' régions, de nos petitesvilles, le crédit; s'il n'est pas possible àtous les citoyens de mettre leurs initiat¬
ives, leurs inteiligencee en valeur, si onfie leur en procure pas les moyens, alorsl'avenir sera sombre malgré la victoire 7 »
Presque à la même heure M. Millerand,«définissant la politique qu'il entendait sui¬

vre comme commissaire général d'Alsace-
(Lorraine, proclamait la nécessité d'em-T prunier à celle-ci quelques-unes des insti-
luttons qui lui sont propres et dont la su¬
périorité pourra être reconnue.
Entre cette déclaration et les paroles deIM. Briand il y a une corrélation rendue

étroite par l'enchaînement logique des si¬tuations. La tactique préconisée par M.IMillerand appelle inéluctablement la réor¬
ganisation administrative de la France.
Ceci doit fatalement sortir de cela.
L'Alsace-Lorraine doit reprendre sa

place dans la grande famille française;filais elle nous revient après quarante-fiuit ans d'absence. Elle a vécu sous d'au-
, très lois; elle a connu d'autres institutions
J dont quelques-unes — il faut le reconnal-

tre — présentaient pour les populationsHes_ avantages considérables et consti¬
tuaient un indiscutable progrès social.
çNous ne pouvons pas, même en échangede la liberté que nous leur apportons, de
«a justice que nous leur garantissons, en¬
lever à ces populations le bénéfice d'une
Organisation à laquelle elles se sont atta¬
chées.
Il est impossible, d'autre part, d'ima¬

giner un
_ régime différent, poiir les ci¬

toyens faisant, au même titre, partie deSa. même_ patrie. Si nous considérons fa
décentralisation administrative comme
tt'un des besoins les plus pressants de

* d'heure actuelle, c'est a la condition for¬
melle que cette décentralisation ne por¬tera pas atteinte à l'unité nationale, force
séculaire de la France au regard de l'hu¬
manité.

, C'est donc en une pénétration respec¬tive d" nos provinces retrouvées et de
Ha mère - patrie qu'il faut chercher la so¬
lution du problème. C'est .Y une adaptation
intelligente de tout ee qui peut convenir
également, à toutes les parties du terri¬

toire que les pouvoirs publics doivent
appliquer leur attention avec calme, avec
tact, avec prudence et réilexion. Or il
s'agit avant tout de bien choisir le cadre
dans lequel cette adaptation pourra se
faire utilement et sans difficultés.
Ce cadre — je n'hésite pas à le procla¬

mer — ne saurait être celui de notre déli¬
mitation départementale actuelle.
L'Alsace-Lorraine forme un tout que

nous ne pouvons pas songer à morceler
pour lui rendre sa physionomie adminis¬
trative d'avant 1871. La plupart des ins¬
titutions que nous devrons lui laisser
comme particulières à ses traditions et à
ses tendances demandent une autonomie
dont les effets ne pourraient se produire et
se développer dans la sphère trop étroite
d'un de nos départements actuels.
Le gouvernement français l'a d'ailleurs

compris et sanctionné en pommant un
commissaire générai dont l'action s'étend
sur l'Alsace-Lorraine tout entière et qui
sert d'intermédiaire direct entre ces pro¬
vinces et le gouvernement de la Républi¬
que.
Nous avons donc là l'embryon de ces

« vastes régions » réclamées par M. Briand
et dont depuis plusieurs années je n'ai
cessé de démontrer, ici l'impérieuse néces¬
sité.
A l'appui de cette réfection de la carte de

France désormais divisée en régions éta¬
blies suivant les affinités économiques,
nous avions invoqué jusqu'ici les modifi¬
cations profondes apportées dans les rela¬
tions intérieures par les chemins de fer, le
télégraphe et le téléphone; les facilités ad¬
ministratives découlant de cette transfor¬
mation; la simplification des services
qu'elle rend possible; les économies qu'elle
doit assurer.
Aujourd'hui, comme raison détermi¬

nante, comme point de départ, comme
prétexte, si vous voulez d'une réorganisa¬
tion administrative complète et radicale,
nous pouvons mettre en avant la situation
nouvelle née de la restitution de l'Alsace-
Lorraine et l'obligation de lui faire, parmi
nous, dans les conditions les plus prati¬
ques et les plus fructueuses, la place que
depuis si longtemps nous lui réservions
avec toute l'ardeur de notre patriotisme.
A cet effet — c'est la conclusion précisedu discours de M. Briand et c'est celle qui

s'impose par une étude impartiale de la
réalité — it importe de créer sans retard
l'instrument sans lequel toute refonte ad¬
ministrative serait impossible . la réforme
électorale. Il ne faut, pas demander aux
hommes plus qu'ils ne peuvent donner. La
création des » vastes régions » implique,
pour certaines villes, 1a. suppression soit
de leur préfet, soit de leur sous-préfet, soit
de leur tribunal, soit de fout autre établis¬
sement, administratif. Les députés élus in¬
dividuellement par ces villes n'auraient ni
le courage, ni même moralement le droit
de consentir un pareil sacrifiée. C'est ce
qu'avait compris la presque unanimité de
la Chambre dès le mois de juillet 1ftH.

EN ALLEMAGNE L'A MISTIOE

La grèV8 générale Arrivée à Pont-Sainte-Maxence
A BERLIN de la délégation financière allemande

Ferdinand RÉAL.

Complications...
L'heure est sombre. Tandis que les nu-

fiistres dEtat se mettent à dix, puis à qua¬
tre en vertu du principe des lestrictions,
[pour refaire la géographie de l'Europe, il
m'y a guère de pays où les difficultés inté¬
rieures ne préoccupent les bons esprits. La
neutralité n'en détend pas l'Espagne. Elle
traverse une crise comme les autres na¬
ttions. En bien ! c'est le moment que ehoi-
tsissent les picadores pour se mettre en
igrève ! Ori n'aurait jamais cru ça de ces
piliers de la plaza...

« Pilier» n'est pas tout à fait une rnéta-

f'hçue. Le.picador est ce modeste et vail-ant protagoniste de la corrida qui af¬
fronte, la pique dressée, l'assaut du tau-
a-eau pénétrant dans l'arène, ivre de lu¬
mière, affolé par le bruit. Lourdement calé
.sur un carcan étique, il doit en principe
Viéfendre sa hiradeile contre les cornes de
tla Bête, l'arrêter avec sa pique d'un
de fer, l'épuiser enfin, avant de la pa
fiux banderilleros. Le plus souvent le p1
'tlor est renversé par la ruée du taureau *t>l
js'écroule lamentablement. On détourne
d'attention de l'animal, mais la posture ne
laisse pas d'être dangereuse, et le poste
(n'est pas aussi sûr que le croient les rieurs
Implacables. Un bon picador n'est pas seu¬lement un athlète, c'est un artiste à sa ma¬
nière.

t Aussi en a-t-il assez de servir de butoir
1 feu Monstre, comme disent les reporters de
la corrida. H trouve que les emplacements
que la tradition lui désigne sont trop dan¬
gereux, et il en réclame de nouveaux pou¬
vant diminuer la fréquence et la gravité
Jde ses chutes. Monté sur le faite, if aspire
là descendre un. peu moins vite, et moins
Srudem.ml. L'Association des picadores n
fiotifié à la. direction générale de la Sûreté
que ses membres se mettront en grève
s'ils n'obtiennent pas satisfaction.

LA POSTE AÉRIENNE

Un service postal
entre Bordeaux et Nancy
en voie de formation
Nancy, 1er avril. — Un service postal par

avion a été inauguré aujourd'hui de Nancy
à Briey et à Longwy. Le voyage a duré
trois heures, sans incident. L'appareil de
300 chevaux a emporté quatre sacs de dé¬
pêches seulement, mais l'organisation pré¬
voit à bref délai le transport des passa¬
gers, Les relations rapides, fréquentes et
régulières sont ainsi établies entre les ré¬
gions dévastées et les centres susceptibles
d'aider à leur reconstruction.
Il est possible qu'on envisage un départ

prochain pour Bordeaux, viâ Dijon et Châ-
teauroux avec retour dans la même jour¬
née sur une distance approximative de 1.500
Kilométré t.
Plusieurs aviateurs se sont déjà proposés

pour voler tous les jours entre Nancy et
îordeaux.

yez pas de ceux qui disent : ce n'est
un picador qui renâcle...

rien,

Sachez que c'est beaucoup en Espagne.
Et la preuve, c'est que l'Impartial émet le
(vœu que le patriotisme- des picadores soit
tà la hauteur des circonstances. II espère
qu'il suffira à éviter un nouveau conflit
compliquant encore les difficultés présen¬
tes !

La grève des picadores est une affaire
B-'Etat, et nous ne serions pas étonnés que
(pour certains Espagnols, pour ceux qu'on
appelle les « aficionados », elle ne «prime
ka question du Maroc. Songez que la cor¬
rida est une manière ti d'office ». Elle se
idéroule suivant un rite consacré par les
textes et par le temps. Si l'on modifie la
place d'une pièce sur cet échiquier spécial
qu'est la plaza, il n'y a plus de jeu. C'est
la fin de tout, A la défection des picadores,

► leur menace de grève, c'est quelque chose
après tout comme une désertion devant
l'ennemi : le taureau.
Souhaitons que l'Espagne soit à. l'abri

ides complications gravés rp.ie prévoit notreconfrère. Tous les patriotes espagnols
crient au picador : « Ne jette pas cette pi¬
que de discorde dans l'arène. » Chez nous,
Gavroche, lui, dirait simplement :

n Descends donc de ton cheval, hé, fei¬
gnant ! »

P. B.
1 11 ' - ■ ■— ■ " ■

En Espagne
LES GREVES CONTINUENT

Barcelone, 2 avril. — La situation créée par
la grève générale reste stationnaire. Les tram¬
ways ne circulent pas; aucun journal ne pa¬
raît. Quelques petites industries ont repris le
travail, mais les grandes usines restent fer¬
mées. Les boutiques ont ouvert leurs portes,
mais on réalise peu de transactions. La grève
tontinue en Catalogne et dans quelques villes
(l'Espagne.

Paris-Bordeaux et retour
dans la journée

Le Bourget, 2 avril. — Ce matin, à sept
heures trente, deux de nos meilleurs pilotes
militaires, les lieutenants Morraglia et Dé-
joberts, du G. B. 5, ont quitté l'aérodrome*
du Bourget pour tenter d'effectuer le raid
Paris-Bordeaux et retour dans la même
journée et, sur le même appareil. Ces pilo¬
tes avaient chacun à bord un sous-officier
de leur escadrille pour les assister en cours
de route.
Les avions sont des biplaces Bréguet, de

bombardement, actionnés par des moteurs
de 300 HP.

Un avion postal tombe et brûle
Senlis, 1er avril. — Un biplan postal, monté

par un sergent-pilote ét un mécanicien belge,
parti du Bourget pour Bruxelles, a été pris
dans un remous et une tempête de neige dans
la forêt de Pontarmé. Il a atterri brusquement
près de Montgresin, mais a rencontré un po¬
teau télégraphique qui Ta fait capoter. 11 a
pris feu aussitôt. Le pilote et le mécanicien ont
été grièvement blessés. L'appareil et les cor¬
respondances ont été carbonisés.

Un record sensationnel

Le " Goliathn monte à 6,200 mètres
par un troid de 40 degrés

Paris, 1er avril. — Le « Goliath » vient de s'at¬
tribuer un -nouveau et sensationnel succès. Il a
battu de plus de 2,000 mètres le record de l'al¬
titude avec cinq passagers, qui appartenait, de¬
puis 191,6, au pilote Poirec.
Le lieutenant Bossoutrot. qui conduisait le

«Goliath», élait accompagné de l'aviateurMul-
ler et des mécaniciens Mathé. Feron et Mulot.
Il a atteint 6.200 moires on i heure 15 et n'a
cessé l'ascension qu'en raison de la congélation
dos commandes par suite du froid de 40 degrés.
Ce vol remarquable a été accompli en présen¬

ce d'un commissaire de l'Aéro-CIub, qui a cons¬
taté la performance dans la soirée du ter avril,
malgré un ciel chargé de nuages et de pluie.

Copenhague, 2 avril. — A Berlin, la grève
générale bat son plein et menace d'être aussi
sérieuse que les autres grèves. Elle a été pro¬
voquée par l'arrestation du deuxième président
du comité exécutif, M. Daumig, qui a été trans¬
féré à la prison de Moabit sous l'inculpation
d'avoir coopéré avec M. Ledebour à l'organisa¬
tion des troubles de janvier. Une députation du
conseil exécutif de Berlin a, en effet, exigé du
juge d'instruction l'élargissement de M. Dau¬
mig, menaçant de décréter la grève générale
en cas de refus.

Sanglante émeute à Francfort
Genève, 2 avril. — La situation est très criti¬

que à Francfort-sur-le-Mei'n, ou les conditions
alimentaires sont désespérées. Lundi, 700 ou¬
vriers sont allés trouver le fonctionnaire char¬
gé de distribuer les vivres et lui demandèrent
de la nourriture. Les démonstrations qui eurent
lieu hier lundi devant le bureau du ravitaille¬
ment ont été suivies dans la soirée de troubles
sérieux. La foule a pris d'assaut le commissa¬
riat de police de la Boersplatz, puis à 30 mè¬
tres plus loin la prison attenant au palais de
justice dans la Hammelgasse. Des détenus de
droit commun ont été délivrés et des actes
brûlés. Dans la rue, les boutiques d'armuriers
et de bijoutiers, les magasins de comestibles
et les grands hôtels de la Kaiserstrasse,

_ de
Rossmark et de la Zeil ont été pillés. La police,
tout d'abord impuissante à réprimer l'émeute,
a appelé la garde républicaine à son aide. Une
vive fusillade s'est engagée. Un combat eut lieu
ensuite au moyen de mi-traffieuses. Quatre
cents personnes ont été arrêtées. Le nombre
des morts et des blessés n'est pas exactement
connu.

Les vols et les meurtres redoublent
Londres, 2 avril. — On mande de Berlin :
« Les meurtres et les vols sont de plus en

plus nombreux dans les grandes villes d'Alle¬
magne. Des marins ont pris part à des vols
commis à Hambourg. Dix d'entre eux ont été
arrêtés. 200 jeunes gens ont pénétré dans un
train dans la région de l'Eiffel et ont (Tépouillé
les voyageurs de leurs vivres ainsi que des
objets de valeur en leur possession. »

Les grèves de la Sarre
Bâte, 1er avril. — On mande de Sarrebruck

qu'après huit heures et demie de pourparlers
entre les chefs de la commission française du
contrôle des puits et les représentants des ou¬
vriers, une entente est intervenue à la suite de
laquelle les ouvriers ont été invités à reprendre
le travail.
Le mouvement gréviste du bassin de la Sarre

est considéré comme terminé.

Contre la cession de Dantzig
aux Polonais

Bâte, 2 avril. — On télégraphie de Berlin :
« Dans toute la Prusse orientale, de gran¬

des manifestations ont eu lieu dimanche-
dernier pour protester contre l'éventualité
d'une cession de Dantzig aux Polonais. A
Kœnigsberger, notamment, l'ancien dicta¬
teur aux vivres von Batocki, actuellement
gouverneur de la ville et te commissaire
d'empire Wmnig parlèrent devant des mil¬
liers de personnes. Von Batocki, après avoiraffirmé que pas un pouce du territoire alle¬
mand ne deviendrait polonais, déclara :
« Que la main se dessèche, qui signerait une
pareille paix I »

La vie chère
1,500,000 oranges pourrissent

dans ie port de Marseille
Du « - elil Marseilais » :

« Les oranges, ce lruit délicieux et populai¬
re entre tous, atteignent actuellement, des
prix à ce point -excessifs qu'elles constituent
une denrée de luxe. On les vend 0 fr. 25,
0 fr. 30 et 0 fr. 40 pièce et davantage chez
les revendeurs, qui, eux-mêmes les ont
payées de 250 à 300 francs le mille sur le
marché, hier lundi. 300 francs le mille ! Et
c'est là un prix de gros qui comporte en¬suite l'augmentation consécutive aux frais
de transport du marché au magasin, le dé¬
chet, etc.

» Ces prix élevés proviennent de la raréfac¬
tion toujours plus gt*hde du produit, par
suite de l'interdiction des importations d'Es¬
pagne, et, ils vont accentuer leur progression,
caï l'Algérie, qui nous a alimentés jusqu'à
ces derniers jours, a maintenant à peu près
terminé sa récolte.

» Or, tandis que les oranges renchérissent
ainsi, trois bateaux en' sont chargés dans le
port de Marseille: le « Laurencito », qui en
a 300,000 à bord; le « xuevo-Corozôh », 700,000,
et une troisième balancelle dont te nom
nous échappe, environ 500,000.

» Ces navires sont partis de Gandia, port
d'embarquement, avec certificats de nationa¬
lité et connaissements signés par le consul
de France. Leurs consignataires à Marseille
pensaient pouvoir en prendre livraison dèsi leur arrivée. Il n'en est rien! Les pourpar-

; lers relatifs à la prorogation des accords
commerciaux franco-espagnols, engagés de¬
puis longtemps déjà, se poursuivent-, et ils
sont exclusifs, paraît-il, de l'importation des
oranges. On autorise, en effet, 1e débarque¬
ment des figues et des conserves de tomates
d'origine espagnole, mais des oranges point.

» Qu'une semblable intransigeance se mani¬
feste dans l'avenir, on le comprendrait à la
rigueur, mais qu'on refuse le débarquement
d'une denrée, d'oranges en l'espèce, que des
négociants français ont achetée et payée sur
la foi du visa d'un consul français, cela ne
se conçoit pas.

» Et c'est en vain cependant que depuis
plusieurs Jours des télégrammes sont adres¬
sés au minisire du commerce, lui signalant
le cas; que M. Petit, l'honorable directeur
des douanes, intervient; que M. Bergeon,
député, multiplie ses démarches I On n'ob¬
tient pas de réponse, et chaque malin il faut
jeter a la mer des milliers d'oranges qui pour¬
rissent à bord dds trois balance,lies espagno¬
les amarrées au quai Sainte-Anne.

» Nous croyons savoir que M. Lucien
Saint, notre distingué préfet, a été saisi de
la question. Il lui 'appartient de la solution¬
ner sans retard, et on compte pour cela sur
le souci qu'il a de l'intérêt public. Au mo¬
ment même où tout le monde est éprouvé
par la cherté de la vie, laisser pourrir en
pure perte 1 million 500,000 oranges qu'on
pourrait mettre sur le marché au prix de
150 francs le mille si le débarquement en était
autorisé, constituerait une faute impardon¬
nable à tous égards. »

—VVfA/»-

Pont-Sainte-.Maxence, 1er avril. — La com¬
mission financière allemande qui doit servir
d'intermédiaire entre la section financière du
Conseil suprême économique interallié et l'Al¬
lemagne pour discuter tes questions financiè¬
res, est arrivée à Pont-Sainte-Maxence ce matin
à 7 h. 40, par l'express de Cologne, rétabli tout
récemment, et qui s'set arrêté exceptionnelle¬
ment ici.
Les membres de la commission avaient pris

place dans un wagon-lit, au nombre de huit.
Deux officiers français, un lieutenant de gen¬
darmerie et un lieutenant du génie, ce dernier
appartenant au G. Q. G., les accompagnaient.
Sur le quai de la garé, les officiers français ont
pris congé des délégués allemands et les ont
quittés après un échange de saluts courtois
sans plus. Cette arrivée avait été tenue secrète.
Aussi, a-t-elle passé complètement inaperçue
de la population. Les délégués allemands sont
montés dans trois automobiles et se sont ren¬
dus aussitôt au château de Plessis-VIttette. où
ils séjourneront.
L'accès du château est sévèrement interdit.

Une compagnie de chasseurs et la gendarmerie
en assurent la garde. Des sentinelles, baïon¬
nette au canon, sont installées à chaque en¬
trée. Les soldats sont logés dans-la localité, ils
ne se rendent au château que pour y prendre
la garde Les délégués ont passé la journée à
s'installer. Dans l'après-midi, plusieurs d'entre
eux ont fait une promenade dans in parc.

Le désarmement de l'Allemagne
Paris, lor avril. — La commission des affai¬

res extérieures de la Chambre a chargé son
président, M. Franklin-Bouillon, de soutenir
la proposition de M. Raynaud sur le désarme¬
ment de l'Allemagne, qui doit venir en discus- |sion vendredi. On sait que cette proposition
tend à ne laisser subsister en pays allemand
d'autre force qu'une milice exclusivement
chargée de maintenir l'ordre à l'intérieur. Elle
interdit, en outre, en Allemagne, toute indus¬
trie de fabrication de guerre.

Le blocus de l'Allemagne
est maintenu

Londres, 1er avril. — Le ministère du blo¬
cus fait savoir que la nouvelle suivant la¬
quelle le blocus allié de l'Allemagne a été
levé est dénuée de fondement. L'état de blo¬
cus n'a été modifié que dans la mesure né¬
cessaire pour ravitailler l'Allemagne en den¬
rées alimentaires. Aux autres égards, il res¬
te en vigueur.
En ce qui concerne l'ancien empire aus¬

tro-hongrois, le blocus a été établi pour
l'Autriche allemande, mais non pour la
Hongrie.
x»e ravitaillement de l'Allemagne

commence

La Haye, 2 avril. — Une vingtaine de pé¬
niches chargées de vivres pour l'Allemagne
ont quitté Rotterdam lundi, remontant la
rivière. C'est le premier envoi direct effectué
conformément à la Convention de Bruxel¬
les.

Le général Mangin repart pour
Mayence

Paris, 2 avril. —* Le général Mangin, dont
on annonce comme probable le départ pour
la Hongrie, a quitté Paris hier soir, se ren¬
dant à Mayence.

Le commerce avec l'Autriche
allemande repris

Paris, 2 avril. — Le «Journal officiel» pu¬
blie ce matin un avis concernant la reprise des
relations commerciales avec l'Autriche alle¬
mande.

La Conférence.de la paix
Les quatre délibèrent

Paris, 1er avril. — Les quatre chefs de gou¬
vernement ont tenu iajjourd'tmi une double
conférence. La question des indemnités paraît
avoir été examinée le matin, et la question po¬
lonaise l'après-midi. *

Paris, 2 avril. — Les quatre chefs des
gouvernements se sont réunis ce matin chez
le président Wilson.
L'Ukraine demande son admission

à la Conférence
Paris, 1er avril. — Dans une lettre adres¬

sée à M. Clemenceau, président de la Con¬
férence de la paix, la délégation ukranien-
ne demande au nom de son gouvernement
l'admission de ses délégués à la Conférence
de la paix et la reconnaissance immédiate
de la république ukranienne comme Etat
indépendant et souverain.

Informations erronées
Paris, 2 avril. — La note officieuse sui¬

vante nous est communiquée :
«Les journaux ont publié des informa¬

tions, contradictoires d'ailleurs, sur les né¬
gociations de paix et notamment sur les
négociations d'ordre financier. Toutes ces
informations sont erronées. »

M. Noulens 'revient en France
Stockholm, 1er avril. — M. Noulens, délé¬

gué de la Franco aux pourparlers de Posen,
est parti our Cracovie, d'où il gagnera
Vienne jeudi matin, eri compagnie de M.
Padêrewsky, président du conseil de la Ré¬
publique polonaise.
On ne sait pas encore quel jour M. Nou¬

lens arrivera à Paris.

Le gouvernement allemand prend
l'avis des chefs de partis

Zurich, 1er avril. — Le service de propa¬
gande allemand annonce que de nouveaux
pourparlers sur la question de Dantzig s'ou¬
vriront à la demande du. maréchal Foch. Le
cabinet a décidé de réunir à Berlin, le mer¬
credi 2 avril, tous les chefs de partis de

l'Assemblée nationale. On tes consultera
comme on l'a fait jusqu'à présent au oours
des pourparlers pour l'armistice de façon
à réaliser une concordance de vues entre
le cabinet et tes partis.

LES NEGOCIATEURS ALLEMAND#

Berne, 2 avril. — .D'après une dépêche
Wolff, M. Erzherger a invité le bourgmes¬
tre de Dantzig, M. Sahn, et le premier ad¬
joint de la ville à l'accompagner à Spa
pour participer aux négociations relatives
au débarquement des troupes polonaises à
Dantzig.

BŒ. Allize à Vienne
Bâle, 1er avril. — M. Allize, ministre de

France, esl arrivé à Vienne dima/nche ma¬
tin. L'ambassade n'étant pas prête pour le
recevoir, il est descendu à l'hôtel Bristol,où il a reçu la visite d'un haut fonctionnai¬
re autrichien des affaires étrangères.

Le bassin de la Sarre
et l'opinion anglaise

Londres, 2 avril. — La « Pall Mail Ga¬
zette » écrit :

« Une des questions les plus critiques po¬sées à la Conférence de la paix semble être
la revendication, par la France de la vallée
de la Sarre avec ses importants dépôts dehouille. Le point essentiel de cette question
est que l'Allemagne fasse réparation com¬
plète pour les mines de charbon françaises
qu'elle ruina délibérément afin de paralyser
l'industrie française pendant des années.
Ce serait une solution infâme que celle quilui permettrait de tirer un centime de bé¬
néfice d'un pareil crime. La France combat
pour sa vie industrielle, que l'Allemagne
fit de son mieux pour lui enlever.

» La région de la Sarre fut territoire fran¬
çais jusqu'en 1814, et un plébiscite pourrait
démontrer que la population ne se refuse
pas aujourd'hui à revenir à son ancienne
nationalité. »

Dans son éditorial, le « Times » dit :

« Si l'on accorde que la France, selon un
des principes du- président Wilson, n'a au¬
cun droit de souveraineté sur le bassin de
la Sarre, elle a, selon un autre principe,
droit à une réparation, qui, si elle ne peut
pas être acquittée en espèces, peut l'être en
nature grâce au charbon et au minerai de
ce bassin. Se saisir de la personne d'un dé¬
biteur est injuste d'après les principes de
M Wils-on où de n'importe quel autre prin¬
cipe humain, mais se saisir de son capital
en garantie du paiement d'une dette non
seulement est justifié, mais peut être un de¬
voir. »

L'ENQUÊTE
sur i'affaire de Briey

Paris, 1er avril. — La commission d'en¬
quête sur la métallurgie a entendu cette
après-midi MM. Viviani, Philouze, directeur
de 1' « Europe nouvelle », et le général Re-
gnault, ancien sous-chef de l'état-major gé¬
néral.
M. Viviani, prié de fournir des explica¬

tions sur le rapport de M. Béranger publié
en 1915 et qui contenait de vives critiques
au sujet du recul de 10 kilomètres sur notre
frontière de l'Est, a répondu qu'il n'avait
eu connaissance du rapport que d'une façon
évasive et par une conversation avec M.
Lamy, de l'Académie française, en 1916.
Répondant ensuite à une question qui lui

était posée sur le plan de l'offensive en di¬
rection de Thionviile élaboré par le général
Sarrail, qui l'avait exposé au Président de
la République, M. Viviani a fait connaître
qu'il n'en avait jamais été question au con¬
seil des ministres et que M. Poincaré y
avait fait seulement allusion dans une con¬
versation avant, la réunion du conseil.
Le, général Regnault, qui avait insisté sur

le peu d'importance que l'état-major atta¬
chait à la. défense du bassin de Briey, a.
déclaré qu'à la date du 19 août 1914, il avait
signalé le glissement des troupes alleman¬
des vers la Belgique, laissant ainsi Briey
à découvert, mais que l'état-major n'en
avait tenu aucun compte.
Enfin, M. Philouze a parlé plus particu¬

lièrement des mines de Briey et de la situa¬
tion qui leur fut faite pendant la guerre,
tant du côté français que du côté allemand.

Aux Etats=Unis

Ce sont des officiers américains
qui essayèrent d'enlever l'ex-kaiser

New-York, 2 avril. — A une revue militaire
passée à Knoxviile — Etat de Tennessee — il a
été révélé par des officiers et des hommes du
114e régiment d'artillerie de campagne, que
c'est te colonel Luc Lee, commandant de ce ré¬
giment et ancien sénateur de FEtat de Ten-
nassee. qui tenta l'entreprise de s'emparer de
l'ex-kaiser en janvier dernier, au enateau
d'Amerongen.
Le colonel était accompagné de quatre ofii

ciers et trois sous-officicrs. Etant de service
clans le Luxembourg ils franchirent la fron¬
tière en automobile. Ils avaient déjà réussi à
pénétrer dans le château sans attirer l'attention
des gardes de service aux portes et purent par¬
ler avec le secrétaire de l ex-kaiser. lis se dis¬
posaient à se mettre à la recherche de .Guil¬
laume quand une forte garde hollandaise ap¬
parut et les obligea à se retirer.

34,000 orateurs pour expliquer
la Société des nations

Washington, 2 avril. — Aux Etats-Unis,
on organise une véritable armée d'orateurs
volontaires, 34,000, qui seront chargés d'ex¬
pliquer au peuple les buts de la Société des
nations.

EN RUSSIE

L'AVANCE
des Esthonlens

continue
Stockholm, 1er avril. — D'après 1e communi¬

qué esthonien de dimanche soir, dans le sec¬
teur de Yambourg, des détachements de trou¬
pes auxiliaires russes ont avancé «t ont dis¬
persé un régiment ennemi, s'emparant de 73
orisonniers et de 7 mitrailleuses.
Dans la direction de Petschory, les troupes

esthoniennes ont forcé la ligne Kevera-Orava-
Marsloro, après un combat des plus violents.
La lutte continue.
Aux environs de Marienbourg, l'avance con¬

tinue.

TROTZKY TENTE D'ARRETER
LA DESERTION

Stockholm, 2 avril. — Trotzky vient de
décider la création d'une commission spé¬
ciale pour la lutte contre les déserteurs.
Cette commission a été investie de pouvoirs
très étendus.
Les comités de pauvres installés dans cha¬

que maison sont tenus de dénoncer tout ci¬
toyen dont la situation militaire est irrégu¬
lière. Les déserteurs seront déférés au con¬
seil militaire révolutionnaire. Ils encourent
une très forte amende pour la première dé¬
sertion et la peine de mort en cas de réci¬
dive.

LE CONFLIT ENTRE LENINE ET TROTZKY

Varsovie, 2 avril. — Ainsi qu'on l'a déjà
annoncé, Lenine et Trotzky ont cessé de
s'entendre ; alors que Lenine fait appel aux
intellectuels, Trotzky ne veut s'appuyer que
sur le prolétariat.
Cette sympathie nouvelle de Lenine pour

la classe instruite est attribuée à l'influence
du ministre do l'instruction publique Lou-
natcharraky, de l'écrivain Maxime Gorky,
et aussi do Sverdloff, président du comité
exécutif du Soviet de Moscou. Ce dernier,
qui est un homme d'une grande énergie,
serait l'inspirateur de bien des actes de Le¬
nine, et c'est avec son concours que Lenine
tient tête dans le oonsc.. bolchevik aux
adversaires qu'il s'est créés au sein du gou¬
vernement par son attitude vis-à-vis des in¬
tellectuels. Jusqu'à présent, les intellectuels,
invités par Lenine à participer au gouver¬
nement, n'ont guère répondu à son appel;
seul, un ancien employé d'une banque de
Moscou, Parasuchnv a offert sa. collabora¬
tion à Lenine, et, malgré l'hostilité de
Trotzky, il a été nommé ministre des finan¬
ces.

Une autre cause de conflit entre les deux
j chefs du boichevisme est la question des rela-
j tions avec les puissances de FEntente. Trotzky
reproche à Lenine de leur témoigner trop de
sympathie. Lenine a pour lui les opmrons de
tous les hommes sensés qui restent en Russie,
mais Trotzky, l'homme à poigne du boichevis¬
me, a derrière lui non seulement la majorité
du prolétariat, mais aussi l'armée qu'il a
créée.
En dehors des deux chefs du gouvernement

bolcheviste, il n'y a guère que trois ministres qui
ont une certaine individualité : ce sont le mi¬
nistre do l'instruction publique LounatcharsKy,
le président de la commune de Pétrograd Zino-
vielf et le ministre de la guerre Krilenko. Les
autres ne sont que des instrumenté entre les
mains de Lenine ou de Trotzky.
Lenine cherche par une propagande savam¬

ment calculée à détruire dans le peuple la mau¬
vaise impression causée par son rapproche¬
ment avec les intellectuels. Ainsi il a soudoyé
le clergé de certains districts provinciaux pour
qu'il chante dans les églises une parodie de
1 Hymne au tsar : « Le meilleur de tous les
hommes est Nicolas. » La nouvelle version af¬
firme que Je meilleur de tous tes hommes est
Lenine.
Il a aussi contribué à répandre une Mgende,

selon laquelle il aurait de ses mains tué le tsar
Nicolas et aurait épousé la tsarine Alexandra.
Des milliers de paysans sont persuadés de la
vérité de cette légende et l'on voit souvent dans
les cabanes des paysans le portrait de Lenine
à côté de celui de i'ex-tsarine.
Mais le prfncipal soutien du gouvernement

bolcheviste est l'armée rouge de Trotzky. Le
gouvernement a tout fait en effet pour assurer
une existence agréable aux soldats : ils reçoi¬
vent 300 roubles par mois, sont bien habillés et
bien nourris

L'armée bolcheviste
ne dépasserait pas 500,000 hommes
Stockholm, 1er avril. — Malgré les déclara¬

tions des bolchevift», qui s'efforcent de faire
croire que l'armée rouge compte un million
d'hommes et qu'elle sera portée à trois millions
dans un délai prochain, le chiffre des effectifs,
de l'avis des techniciens militaires les plus au¬
torisés, ne dépasse pas 500,000 hommes.

DEUX MILLE HABITANTS D'OSSA
FUSILLES PAR LES BOLCHEVIKS

Omsk, 28 mars (retardée). — Le général Ver-
gebat, commandant de corps d'armée, annonce
que dans la petite ville d'Ossa, qui vient d'être
occupée par les troupes sibériennes, aeux mille
habitants ont été fusillés par les bolcheviks.

L'ACQUITTEMENT
DE VILLAIN

LE PROCÈS CHARLES HUMBERT

Les effectifs américains en Europe
New-Vork, 1er avril. — Le dernier rapport

du général Pershing fixe l'effectif total des
troupes américaines en Europe à 900,000 com¬
blants et 400,000 hommes pour tes services.

Sous-marin allemand abandonné
Amsterdam, 1" avril. — Le bateau-pilote de

Hoek-von-Holland vient de ramener au port le
sous-marin allemand «S.-313 ». Ce submersi¬
ble était de construction récente et n'était pas
encore complètement terminé.

Une prédiction
En 1815, au Congrès de Vienne, lord Casl-

lereagh représentait l'Angleterre. Les sour¬
des menées des Prussiens, leurs ambitions
démesurées, devaient inquiéter l'homme
d'Et.at. Il était doué de ce que Talleyrand
appelait « une double vue ».
On sait que la Prusse voulait incorporer

à ses provinces la Saxe, dont le roi avait
fidèlement servi Napoléon, et mordre sur la
Belgique. A une séance, Castlereagh s'é¬criait :
— Prenez garde, messieurs ! Si vous lais¬

sez la Prusse déborder, selon ses désirs, sur
la rive gauche du Rhin, vous aurez commis
la dernière imprudence. Installée demain à
Aix-la-Chapelle, vous la verrez, dans cent
ans, mettre tes pieds à Anvers.
Castlereagh ne s'était trompé que d'une

année. Le lait devait s'accomplir, après qua-
que-vingt-dix-neuf ans, en 1914.
Mais le diplomate britannique faisait cet¬

te confidence au prince de Liechtenstein :
— La Prusse à Anvers, jamais l'Angle¬terre ne permettra cet établissement.
En effet, te gouvernement anglais a tenu,

au prix des plus grands sacrifices, la pro¬
messe faite par lord Castlereagh.

Nouveaux troubles en Corée
Pékin, 1er avril. — Vingt mille Coréens

ont pris part aux manifestations qui ont
eu lieu le 26 mars à Séoul. La troupe dut
intervenir. Cent arrestations furent opérées,
suivies de part et d'autre de nombreux tués
et de blessés. On s'attend à de nouveaux
troubles.

Les incidents de Lyon
L'IMPRESSION A LYON

Lyon, 1er avril. — Les sanctions prises à la
suite de l'affaire de la mairie sont diversement
commentées au point de vue politique et éco¬
nomique, la population rendant, à tort ou à
raison, le préfet responsable des diverses me¬
sures qui raréfièrent à Lyon les produits indis¬
pensables à l'alimentation ou retardèrent'leur
arrivée.

En Angleterre
FIN DE LA GREVE DES MINEURS

DE NOTTINGHAM

Londres, 2 avril. — On mande de Nottin-
gham ;

« Après avoir duré une quinzaine de jours,
la grève, qui affectait quarante mille mineurs
du comté de Nottingham, est terminée. Les
mineurs ont décidé de reprendre le travail im¬
médiatement. »

Pourquoi les jurés ont rendu
un verdict négatif

Paris, 2 avril. — La discussion continue au¬
tour de l'acquittement de Villain. Un des mem¬
bres du jury, qui a paru exactement refléter l'o¬
pinion de ses collègues, a ainsi expliqué leur
verdict ;

« Nous, jurés, nous avons voulu faire abstrao-
t-ion complète de toute question politique: nous
avons jugé un crime passionnel; nous n'avons
pas voulu sortir de ce cadre. Villain est un
malade, un «incomplet», un «inconscient»,
qui a tué dans une minute, une seule, d'égare¬
ment. La plaidoirie de M® ZSvaès, mais surtout
celle de M° Henri Géraud, ont fait une grosse
impression sur mes collègues et moi-même.
Me Henri Géraud, très particulièrement, nous
a dépeint de façon saisissante cette journée de
chaleur affolante du 31 juillet 1914, dans l'at¬
mosphère excitante de la mobilisation. Villain
se préparant à partir, les « godillots » aux pieds,
après avoir écrit à un de ses amis pour lui fixer
un lieu de rendez-vous... Non, il n'y a pas eu
préméditation. Le geste d'exalté de Villain n'é¬
tait pas préparé. C/est un malade qui, dans son
égarement, a fait un mauvais coup.
Au cours, des débats, on nous a révélé un

Jaurès nouveau. Il faut que l'on convienne que
bien des écrits de Jaurès ont été diversement
interprétés. Les personnes à l'esprit le plus net
se sont trompées complètement sur les inten¬
tions de Jaurès et sur ses tendances avant août
1914. Pourquoi voulez-vous qu'il n'en ait pas
été de même pour son assassin, qui est jugé
irresponsable 7 Sept médecins sont venus nous
dire des choses lamentables sur son état phy¬
sique. Avons-nous donc eu grand tort d'en
faire état?

» D'autre part, les parties adverses se sont
montrées extrêmement modérées; elles n'ont
pas fait allusion à la peine capitale. Fallaite!
donc que nous décidions autrement ? Nous
avons été tenus aussi par le rigorisme des ques¬
tions posées et l'application des peines du Code
criminel. Nous répondions ; « Oui, » c'était la
peine capitale. Avec circonstances atténuantes :
les travaux forcés... C'est beaucoup pour le
crime passionnel, je le répète, que nous jugions.
Villain avait déjà fait cinq ans de prison. Nous
avons dit : « Non. »

» II est des gens qui ont établi un parallèle en¬
tre les deux affaires, tes deux verdicts Cottin et
Villain. Cottin, c'est l'homme pleinement res¬
ponsable. qui a combiné son crime et en a
poursuivi l'exécution avec une sauvage ténacité
contre celui vers lequel monte la reconnaissance
de la France entière. Villain. c'est le fou qui nsuccombé à la minute d'égarement. » ■

Les membres du iury, a ajouté le juré, n'onl
fait aucun rapprochement entre l'acte de Vil¬
lain et celui de Mm» Caillaux luant M. Calmette.
LES TRAVAILLEURS D'ALBI

FONT UNE GREVE DE PROTESTATION
Albi, 1er avril. —■ Toutes les organisations

ouvrières albigeoises : mineurs, verriers, métal¬
lurgistes, ouvriers du bâtiment, chôment au¬
jourd'hui par protestation contre le verdict
d'acquittement de Villain.
Cette après-midi, une grande réunion corpo¬

rative de protestation a eu lieu à Albi, compre¬nant plusieurs milliers d'ouvriers. A l'issue d«
1a. réunion, une délégation a remis au préfet lamotion adoptée.

REVUE
DE LAJ>RESSE

PARLONS FERME !

La campagne d'apparence violente .qui sedéveloppe en Allemagtie an. sujet de Dantzig,
estime le Matin, est, surtout alimentée parl'espoir d'influencer les décisions des allié?
et H&r la supposition que des divergences de
vues importantes existent entre eux sur ce
sujet :

« Le jour où notre attitude sera définie et
décisive, la oampagne deviendrait purement
platonisée. »

INTELLECTUELS, FAITES-VOUS DONC
BALAYEURS !

« Quand lés petites annonces matrimoniales
reparaîtront en quatrième ou en sixième pa¬
ge. il y ©n aura bien une, pense Clémenl
Vautel, du Journal, qui sera ainsi libellée :

« BALAYEUSE de la ville de Paris, gagnant
» 18 francs par jour, désire se marier avec
» monsieur bien, ayant situation en rapport.
» Ecrire Cyclamen, P. R. »

» Le monsieur bien ayant situation en rap¬
port ne sera ni officier, ni professeur, ni ma¬
gistrat... Un pauvre diable exerçant une
de ces professions dérisoires ne peut avoir
la prétention d'épouser une citoyenne qui ©nhuit heures gagne ses dix-huit francs. S'il
osait poser sa candidature, on n'hésiterait
pas à vous le balayer !

» Une pensionnaire du Théâtre-Français,
une musicienne habile, une experte sténo-
dactylographe, une ouvrière d'art, une intel¬
lectuelle ne gagnent pas dix-huit francs et
travaillent plus de huitjieures par four...
Cependant ce qu'elles font est plus difficile
que de manier un balai. Mais la question
n'est pas là. Il ne s'agit, pas de savoir si
vous avez du talent, de l'instruction, des ca¬
pacités; vous comprenez, cela court tes rues
et cela se balaie oo-mme le reste. Non, il faut
être, comme les balayeuses, du côté du man
che. »

L'INFAILLIBLE BAROMETRE
C'est, à en croire la Démocratie nouvelle

l'araignée :
« Lorsqu'il doit faire de la pluie ou du ven!

l'araignée raccourcit beaucoup 1/s dernier»
fils auxquels sa toile est suspendue, et
laisse dams cet état tant que le temps reste
variable. Allonge-t-elle ses fils ? Il y a du beai
temps en perspective. Reste-t-elle inerte :
C'est signe de pluie. Se met-elle au travail
pendant l'averse ? C'est que l'averse sera d<
courte durée et sera suivie d'un magnifique
soleil. Enfin, si l'araignée, qui fait des chau
gements à sa toile toutes les vingt-quatre heu-
res, fait ces changements le soir, uin peu
avant le coucher du soleil, la nuit sera belle
et claire. »

L'agitation ouvrière
dans l'Afrique du Sud

Johannesburg, 1er avril. — La grève est
générale ici. Depuis lundi, les ouvriers des
usines électriques et les employés de la voi¬
rie ont cessé le travail. Tous les théâtres
sont fermés; toutes les affaires sont sus¬
pendues. Johannesburg est la ville indus¬
trielle la plus importante du Transvaal.

A gauche, appuyé au box, CHARLES HUMBERT
Au premier plan, debout, son défenseur, M» MORO-GIAFFER!

TOUS LES LECTEURS
de La Petite Gironde doivent lire

La Gironde à midi.

Une princesse condamnée
pour correspondance avec l'ennemi
Aix-la-Chapelle, 1er avril. — Le tribunal mi¬

litaire belge de police a condamné la princes¬
se d'Arenberg à trois mois de prison et à 5,000
francs d'amende pour avoir confié à des tiers
deux lettres destinées à être passées en frau¬
de sur la rive droite du Rhin et avoir dans
des correspondances adressées à des person¬
nes d'une haute situation sociale en Allema¬
gne non occupée, décrit sous un jour très
compromettant l'attitude des troupes belges
en pays rhénan; pour s'être servie d'expres¬
sions gravement injurieuses à l'égard des trou
pes occupantes et de nature à jeter le discré
dit sur elles, et enfin pour avoir conseillé à
une correspondante d'employer des moyens
frauduleux pour correspondre en échappant
à la censure belge.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB
du 3 avril 1919
~
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,La Voix sur le FilGrand roman cinématographique
en 15 épisodes

Paill BERTHELOTet RenfiPUJOL
ONZIEME EPISODE

L'appareil enregistreur de la pensée
CHAPITRE LXXXVI

L'attentat
.suite;

— Vo îs allez vous fatiguer un peu plus.
— Ma fatigue ne compte pas... Selon vous,

ffu'ont-ils fait de ma liancee î... La croyez-
Vous en danger de mort ?

— Sincèrement, non... Depuis qu'Us la tton-
V fient à leur merci, ils auraient pu la sup-
" primer tout à leur aise.

— Ils ont voulu le faire une fois... Knight
Avait soudoyé l'Archange...
— Ils n'ont pas recommencé depuis, proba¬

blement parce qu'ils ont d'autres projets. Au
moment où Knight avait, comme vous dites,
ioudoyé l'Archange, il agissait de sa propreInitiative...
— Oh i il avait sûrement des ordres...
— Alors, l'Homme Noir a changé d'idée

lepuis cette époque... Vous conviendrez avec
Vioi que son but n'est pas de tuer Marion.

n Je ne le devine pas, dit Leroy,mnlula des différents, crimes m'écharaje

toujours... Si je connaissais ce mobile, je dé¬
couvrirais sûrement les assassins...
«Mais, que sais-jeî... Le Sen-Sl-Yao ?... C'est

par trop insuffisant !... Tout le monde peut se
servir ae la pression mortelle orientale, môme
sans avoir été en Orient 1...
— Je Suis de votre avis.
— La solution, la vraie, je crois que Dyler

pourrait nous la fournir.
— Qu'est-ce qui vous fait supposer cela?..,
— L'histoire des «dix-sept ans»...
-Dix-sept ans?... fit Léonard avec surprise.

Qu'est-ce que cela signifie?...
— Pigott a entendu dire que Clarvan avaitété tué parce qu'il ne voulait pas donner desdétails sur ce qui s'est passé il y a dix-sept

ans... Où 7... entre qui?... dans quel milieu?...Impossible d'en déchiffrer davantage pour le
moment.
— Pigott n'a pas été plus explicite ?
— Je ne puis rien tirer de plus de Ptgott... Ila entendu cela par hasard, il me l'a affirmé.
— Mais vous avez vu Dyler ?
— Dès mon arrivée... Je lui ai demandé ;

«Que sestel passé à Paris il y a dix-Septans? »...
— Alors?... demanda Léonard, très Intéressé.
— Ma question l'a bouleversé.. Mais il a re¬fusé de me répondre...
— Ah ! il n'a rien dit?...
— Rien... Il s agit probablement d'un secretterrible... bt c est ce secret que j'ignore... Mais

je ne me décourage pas !... Je saurai, je sau¬rai, je saurai !...
— paierez-vous pas trop cher ces rensei¬
gnements 7

— Tant pis!...
— Et si la colère de l'Homme Noir retombe

sur Marion, sur votre fiancée?...
— A Klahoma, dit Leroy d'un air sombre,i'jiisis. mAt à ah&ndAmiar h lutta la voulais

me marier et partir pour le sud... J'avais tel¬
lement le désir d'être heureux que je voulais
renoncer à toutes les poursuites... Les bandits
m'ont quand même enlgvé Marion, et ont es¬
sayé de s'en servir pour tuer Dyler !...

» Donc, quoi que je fasse, Marion est persé¬cutée !... Pour la protéger, il ne suffit pas queje la défende... il faut que j'attaque !...
» A partir d'aujourd'hui, j'attaquerai-!... Jelé forai avec rage, mais avec prudence... Et I

je vous jure sur la tête de ma fiancée que si !je découvre les coupables, je serai implaca¬ble I... vous m'entendez bien, implacable!..Si grande était son agitation qu'il élevait la
voix. Léonard lui fit signe de se taire.
— Pas si fort ! nous allons réveiller Duval
— Pardon, dit Leroy, plus calme. Je me suis

laissé emporter... je suis exaspéré je ne
veux pourtant pas troubler le sommeil de vo¬
tre savant ami...
i—13 possède un cœur excellent, dit l'ar¬

chéologue. Toutefois, j'ai peur... c'est un idéo¬
logue comme vous..,

— Vous passez du côté de Cronin ? fit Le¬
roy.. C'est un" petite trahison, mon cher Léo¬
nard.

— Je nu sais quel parti choisir... Si je n'a¬
vais moi-même été victime d'une attaque de
la main sons corps, je n'y croirais pas.
— Au moins, vous êtes franc.
— Mais je l'ai vue, donc elle existe
— C'est un raisonnement cartésien... Et à

la Voix sur le Fil, y croyez-vous?
— Plus facilement... Il est en somme fa¬

cile de téléphoner seins connexion.
— D'accord... Mais la Voix court avec la

même promptitude sur les réseaux de New-
York, de Klahoma, de Woodiland. N'est-ce
pas extraordinaire?...
— Ce qui est inexplicable parait toujours

, étranea.

— Très étrange... Aussi rapidement ,que
je me déplace, la Voix se déplace avec une
rapidité égale...

— Par conséquent, l'Homme Noir se déplace
, aussi. <,

— De déductions en déductions, nous ar¬
rivons à dire qu'il fait partie de mon en¬
tourage direct... Or, autour de moi, il n'y a
que vous, Cronin et son fils.
— Et Marion.
— Et Marion... Je ne puis suspecter une

des personnes que je viens de nommer?
— Pourquoi pas ?
— Parce que cela serait absurde... Marion

est une victime, et non un bourreau... Vous,
vous vous prépariez à martyriser le pauvre Jo-
ko quand je vous ai entraîné... Cronin et
son fils... Non, je fie m'arrête pas à cette
idée... Laissez-moi, je vous prie... Vous de¬
vez être harassé; allez dormir, car la jour¬
née de demain sera peut-être rude.
— Ma foi, je ne refuse pas... je vais dor¬

mir... Et, en dépit de mes préoccupations,
je orois que je ne serai pas long à partir
dans te pays des songes... Bonne nuit, Leroy.
— Bonne nuit, Léonard.

~

— Et ne tracassez pas trop l'enregistreur.
— Je vous le proïhôts.
L'archéologue ®e retira soir la pointe des

pieds, et Leroy resta seul.
Il se sehtait affreusement abandonné. Il avait

la sensation que personne ne partageait ses
convictions. Ses meilleurs amis, Léonard et
Cronin, le suivaient à contre-cœur. Intimement
ils lui donnaient tort.
SI le chef de la Sûreté n'avait, pas été aussi

cruellement humilié par Knight 1e Mage, il eût
probablement renoncé depuis longtemps à la
poursuite de l'Homme Noir. Mais il avait une
vengeance personnelle à exercer, et il ne s'ar-

Lfêterait nos avant de l'avoir assouvie.

Le roi des Beiges à Paris
Paris, 2 avril. — Le Président de la Répa»

blkjue a reçu ce matin le roi des Belges avec
lequel il s'est entretenu pendant près d'une
heure. Dans l'après-midi, le roi a fait une
visite à M. Clemenceau.

Mort d'un député
Rennes 1er avril. — Le lieutenant- colo¬

nel du Halgouët, député d'Ille-et-Vilaine,
est décédé à l'âge de soixante-douze ans,
après quelques jours de maladie.

Toutefois, comme il ne voulait pas croire à
la main sans corps, il se contenterait sans dou¬
te de la capture ou de la mort de Knight le
Mage,
Léonard, n'obéissant qu'à son affection pour

Leroy, le soutiendrait certainement jusqu'au
bout de l'aventure. C'est a son égard surtout
que le jeune homme redoutait un malheur.
La responsabilité qu'il avait assumée en ame¬

nant le savant dans l'expédition te tracassait
tellement qu'il avait envie de continuer seul.
Mais il n'osait pas le dire. Cronin avait si mau¬
vais caractère qu'il n'eût pas manqué d'insi¬
nuer que si Leroy voulait se priver des servi¬
ces de ses amis, c'est qu'il les jugeait trop ma¬
ladroits...
Deux heures sonnèrent quelque part. La nuit

était donc loin d'être terminée.
Que faire ?... Ecrire?... Leroy en avait perdu

l'habitude. 11 n'envoyait plus aucun article à
son journal, et n'était guère prêt à reprendre
sa collaboration.
Les journalistes excellent dans le récit des

aventures de leurs prochains, mais il y en a
peu qui consentent, à raconter leurs propres
histoires. Ils sont retenus par une pudeur quin'est pas très éloignée de la peur du ridicule
Leroy ne put rester dans sa chambre La

maison de Duval était obscure, mais ayant
craqué une allumette le jeûne homme trou¬
va, le commutateur.
L'appareil enregistreur de la pensée l'at¬tirait invinciblement. Comme les enfants

qui font l'autopsie de leurs polichinelles
nour savoir ce qu'ils ont dans lo ventre Le¬
roy voulait examiner le mécanisme de l'aD-pareil.

11 suffisait, pour ouvrir la boîte, de tirerdeux crochets. Mais le journaliste avait,-il
i? M Pas respecter le secret deDuval? Sa conscience lui disait non,

Par contre, nul ne l'empêchait de fairemarcher l'appareil.
Il pesa sur le bouton, comme il avait vufaire à l'inventeur. Comme tout à l'heure,un declanchement sourd se produisit, desrouages ronflèrent furieusement dans la

boite et des aigrettes jaillirent entre lesdeux boules de cuivre.
Leroy fixa ardemment le petit miroir con¬cave. il pensait toujours à Marion.La machine était d'une sensibilité extrê¬

me. Au bout, de quelques secondes à peine,le brouillard qui précédait les apparitionsternit le verre...
Comme évoquée par un thaumaturge, Ma-

Tion devint peu h peu visible. Elle souriaitElle avait l'air heureux. Et Leroy sourit
aussi.
La netteté de la vision indiquait que Ma¬

rion n'avait pas encore quitté Woodland.
Le jeune homme comprit qu'if ne voyait

pas Marion telle qu'elle était, mais plutôt
telle qu'il se l'imaginait. L'appareil ne don¬
nait point une photographie à distance, il
évoquait, grâce à la captation des effluves
télépathiques.
Ceci peut sembler miraculeux, niais ne

l'est point. Le philosophe Magendie, qui a.
sérieusement étudié la télépathie, et dont
la parole ne saurait être mise en doute, a
été le témoin de phénomènes extraordi¬
naires.
Leroy s'abîmait dans la contemplation du

visage chéri. Les minutes passaient sans
qu'il s'en aperçût.
Etait-ce une illusion ?... L'image de Ma¬

rion prenait, un relief surprenant. Les om¬
bres s'accusaient, les yeux avaient 1 éclat
de la vie-
Leroy se sûuvint rite cé au avait dit Duval

parlant de Léonard : « J'ai su que vous al¬
liez. venir. »

Marion venait-elle 7... Puisque la distan¬
ce influait sur la netteté de la photogra¬
phie télépathique, la transformation qui se
produisait révêlait que la- jeune fille se rap¬
prochait.
Rapprochement fortuit, à n'en pas dou¬

ter. Marion ne pouvait connaître ni l adres*
se de Duval ni la présence de son fiancl
chez l'inventeur.'

,

Tout à coup, Leroy tressaillit.
La porte du laboratoire s'ouvrait.
Manon entrait.
Quelle figure étrange !... Elle était pâle

comme une morte — oui, c'est cela, comme
une morte dégagée de son linceul.
— Marion,!... s'écria le jeune homme, foi

de joie.
Ce nom, prononcé avec tendresse, elle ne

l'entendit pas.
Elle éleva la main droite.
Cette main tenait un revolver.
Marion s'approcha. Comme elle en avait

reçu Tordre, elle posa le bout du canon sur
le cœur de Leroy.
Il ne fit pas un geste pour éviter le coup

mortel. Mais ses yeux rencontrèrent ceux
de Marion et les fixèrent irrésistiblement.
— Vous ne pouvez pas tirer!... dit Leroy.
La meurtrière haletait. Son index se cris»

pait, sur la gâchette, et millimètre par mil¬
limètre, le chien de l'arme se soulevait...

FIN DU ONZIEME EPISODE
(A sulvre.1

Ce feuilleton est le dernier du onzième épL
sode. « L'appareil enregistreur de la pensée »,
gui sera projeté dans tous les grands cinéma."
te réaïao. A sortit du vendredi 4 avril.
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AU 3' CONSEIL DE GUERRE

La deuxième audience du procès
OIR, HUMBERT, DESOUCHES, LADOUX

«

La lecture du long rapport est terminée
L'interrogatoire de Lenoir a commencé

fiera

. .Paris, 1er avril. — C'est devant une saila
».ussi peu remplie qu'hier que le colonel, pré¬
sident du 3e conseil de guerre- a ouvert la
SSmxième audience du procès Humbert.
1 Le capitaine Thibaut, greffier en chef, re¬
prend ta lecture du rapport. La partie qu il
fcborde est plus particulièrement consacrée a
Sa participation d'Humbert et de Ladoux dans
Ssg tractations qui ont abouti à l'achat du•Séjournai ». ,

• Pendant que la lecture se poursuit monotone,
■pierre Lenoir parait distrait. Il n'est plus ques¬
tion de lui qu accidentellement dans les docu-
Jpeats tus par le greffier, et cela lui permet de
icojnpulser des notes que lui passent ses avo-

. Guillaume Desoucfies, la t-ête levée, regarde
jfeoit devant lui, se penchant de temps à au-
5?ê vers son défenseur.
, Charles Humbert écoute attentivement, tio-

ant de temps à autre sa grosse tête pour
„ôtœter contre les affirmations du lieutenant
ousseîin. A ces moments-là, il échange un mot
,vec Me de Moro Giafferi, son avocat.
Enfin, le capitaine Ladoux est appuyé non»

tehalamment contre la cloison séparant le box
(dis accusés de la tribune de la presse judi¬
ciaire.

Interrogatoire de Lenoir
lecture du rapport a demandé plus da
heures. Le président indique qu'il procé-
â l'interrogatoire par ordre chronologi-
et en confrontant au besoin les déclara-

bas de chacun des inculpés.
Ceci posé, il s'adresse à Pierre Lenoir :

jli Qu'avez-vous à dire pour votre défense ? »
, Lenoir commence d'une voix très basse, à
Ajeiae perceptible, à exposer les raisons de son
-premier voyage en Suisse et les conditions da
jsa. rencontre avec Schœller à Berne — et non
& Zurich, précise-t-il.

- Schœller m'a déclaré que la situation crf-
i de la Suisse avait fait naître en son es¬
te projet de chercher en France un orga-
qui pût défendre les intérêts économiques
son pays, que la neutralité aurait dû ga-
-tir contre les conséquenees de la guerre. »

C'est ainsi que serait né entre eux le plan
une association pour l'achat du « Journal ».
Schœller se réservait la propriété d'une
fie des actions.

Desouches assistait, dit Lenoir, à la signatu-
■ du contrat. C'est sans m'en parler qu'il en-
ensuite en relation avec Humbert par l'iri-
lédiaire de M. Baumann. En ce qui ma
«me, je considère l'affaire du « Journal »
•à-vis de Schœller, jusqu'à preuve du con-
Ire, comme très correcte.
La voix de Lenoir s'est affermie. 11 s'expli-

gpie maintenant avec plus d'assurance.
i Le président lui pose une série de questions
^ur ses antécédents, sa situation militaire.
, Le président : Dans quelles conditions avez-
«tous reçu une mission pour la Suisse du mi-
joistère de l'armement, en août 1915?
j R. : M. Humbert m'a proposé de me faire
lavoir cette mission alors que j'étais affecté au
'service du capitaine Ladoux.
[ Le président : Et la seconde ? Celle du mois
ïfle septembre ?
- R, : C'était pour me rendre utile. On a jugéle rapport que j'ai fait à la suite de ce

La Conférence de la Faix
<X» bassin de la Sarre et le Rhin
A la suite de la déposition du maréchal

tles délibérations relatives à la ques-du Rhin paraissent être entrées dans
phase décisive. Sur un point l'accord
t s'être fait, à savoir que l'Allemagne{n'aura pas le droit d'entretenir des garni¬rons, de conserver des fortifications ou des

«usines de guerre, non seulement sur la rive
gauche du Rhin, mais dans une bande lar¬
ge d'au moins cinquante kilomètres sur la
jrive droite.
i En ce qui concerne le bassin de la Sarre,
(Il semble acquis que la France aura le droit
(l'exploiter la totalité du bassin houiller à

.

—, en une
ientité distincte dont le statut serait à régler.
Réunion des ministres

des affaires étrangères
Paris, 1er avril. — Les ministres des affaires

étrangères des cinq grandes puissances ont te-
rnu séance cette après-midi, au quai d'Orsay.
(Us ont adopté en principe, après audition de9d. Jules Cambon, les conclusions du rapport
jâe la. commission qu'il présidait relativement[aux frontières tchéco-slovaques. -Seule, l'attri¬
bution du district de Teschen a été réservée,
i Les ministres n'ont pas fixé de date pour la'réunion prochaine d'une séance pléniôrë de la
Conférence, en vue de statuer sur le projet di
(législation internationale du travail. Ils n'ont
jpas non plus pris de décision en ce qui con-
,cerne la ville où seront présentés aux Alle¬
mands les préliminaires de paix.

»

L'incident de Dantzig
Le maréchal Foch part pour Spa

' Paris, 1er avril. — Le maréchal Foch est parti
pour Spa cette nuit. II a reçu les instructions
Nécessaires pour traiter avec les plénipoten¬
tiaires allemands du débarquement des divi¬
sions polonaises à Dantzig. Il se tiendra en
outre en communications constantes avec le
conseil des Quatre.

La démobilisation bulgare
ne serait qu'une duperie

Belgrade, 1er avril. — La démobilisation en
(Bulgarie s'effectue d'une façon tout à fait ir-
irégufière et incomplète. Contraints par les
^lauses de l'armistice de démobiliser, les Bul-

fâres cherchent à duper les alliés; ils .laissenttous les soldats démobilisés leurs uniformes,
(leurs armes et leurs munitions. De eetfc ma¬
nière, la mobilisation de toutes les forces bul-
;ares pourrait se faire très rapidement, le cas
béant.

voyage était puéril. Je Tai fait de mon mieux,avec mon intelligence propre.
Ceci est dit sur un ton quelque peu affectéd'humilité. Lenoir affirme qu'il ne s'est jamaisabsenté sans permission écrite ou orale de

son chef de service, le capitaine Ladoux.Le président : Ladoux, expliquez-vous surles conditions dans lesquelles vous avez ao-cordé ces permissions.
Ladoux : J'avais cru voir en Lenoir un gar¬

çon qui cherchait à se rendre utile, agréableet de bonne compagnie. Je n'avais alors au¬
cune des grosses préventions qui ont pu sefaire jour depuis.
Le président, à Lenoir : Quel était l'objet decette mission que M. Humbert vous avait fait

donner pour vous rendre en Suisse ?
Lenoir : M. Humbert m'avait dit que ma si¬

tuation au « Journal » et ma situation au mi¬
nistère étaient incompatibles. Je devais ren¬
contrer M. J.-J. Renaud, qui pouvait me don
ner des renseignements intéressant le « Jour¬
nal ».

L'avocat de Ch. Humbert, Me de Moro Giaf¬
feri, intervient ici pour faire préciser la date
de ces missions. Il demande que Lenoir défi¬
nisse plus clairement cette mission. Lenoir na
fournissant pas d'explications suffisantes, !o
président se tourne vers Humbert :
— Avez-vous donné une mission à Lenoir

pour aller en Suisse ?
Humbert se lève d'un bond et crie : Jamais,

mon colonel !
Le président : Et vous, Ladoux, vous main¬

tenez que Lenoir a dit avoir une mission du
« Journal » ?
Ladoux : Oui, mon colonel 1
Lenoir fait alors un geste découragé et pa¬

raît renoncer à s'expliquer davantage.
Le capitaine Mornet : D'où proviennent ces

55,000 fr. en petits billets que vous avez rap¬
portés après l'un de ces voyages?
Lenoir : J'ai toujours lo. mauvaise habitude

d'avoir sur moi beaucoup de billets de banque,
que j'ai employés à acheter des billets suisses,
opération qui m'aurait rapporté un certain bé¬
néfice. (Hilarité.)
Le président aborde la question des maîtres¬

ses de Lenoir. Il demande à l'inculpé quel in¬térêt fi pouvait avoir à la disparition de Mme
d'Arlix, qu'il paraissait souhaiter dans la cor¬
respondance qu'il échangeait avec sa mère !Lenoir répond à voix basse ; Je réprouve leasentiments qu'il y a dans cette correspondan
D. ; Qu'est-ce que c'est que les bonbons aux

quels vous faites allusion dans vos lettres?
R. : C'était des bonbons de désintoxication.

Maintenant que je crois être redevenu un être
normal, je vous répète que je réprouve les ter¬
mes de cette correspondance.
Le président : Elle n'en reste pas moins fort

troublante.
L'audience prend fin sur une certaine agi¬tation, provoquée par l'intervention nouvelle

de Me ae Mdro Giafferi au sujet de ces lettresde Lenoir à sa mère concernant Mme d'Arlix.
Me de Moro Giafferi : Je demanderai au con¬

seil d'en ordonner la lecture !
Me de Molèneï : Alors nous serons encore

ici au mois de juillet !
Me de Moro Giafferi : Nous y serons aussi

longtemps qu'il faudra pour que pleine et en¬tière justice soit faite 1

LA HONGRIE
u'a pas déclaré la guerre à ses voisins

. Paris, Ier avril. — Un radiotélégramme lancé
irie Budapest par le gouvernement soviétique
hongrois dément la nouvelle que le gouverne-
jraent révolutionnaire aurait déclaré la guerre
à la Roumanie et à ia Serbie.

UNE GARDE ROUGE HONGROISE
Zurich, 1er avril. — Un radiotélégramme de

Budapest annonce que le gouvernement orga¬
nise sur une base nationale la garde rouge qui
jpera destinée à maintenir l'ordre à l'intérieur
!du pays et qui se composera d'un minimum de
RO.ôOO prolétaires de toute confiance qui se pré¬
senteront volontairement. Les commandants
(seront élus dans les villes, les districts et les
«omitets.

_^JL

En Angleterre
LES INDEMNITES DE GUERRE

A LA CHAMBRE DES COMMUNES
Londres, 2 avril. — L'n importent débat sur

Wes indemnités de guerre s'Ouvrira à la Cham¬
bre des communes ce soir, et l'on croit que le
gouvernement sera à même d'annoncer en ter-
Snes généraux la forme et las proportions de
D'indemnité allemande et la méthode cront elle

quera sans doute un
sera perçue.
i (Jette déclaration provoqi
désappointement dans le Parlement et le pays.
Bl est probable qu'une attribution des vaisseaux
marchands allemands constituera une partie
Sde l'indemnité que recevra la Grande-Bretagne,
fces revendications de nos alliés pour ia répara¬
tion des dommages de guerre absorberont lafeajeure partie de ce que l'Allemagne peut
(payer.

«ouvrier, qui approuve la sanction prise à
l'égard, du préfet, mais proteste contre le
déplacement des magistrats lyonnais, M.
Henry Chéron tire du débat la morale que
l'ordre du jour que va voter le Sénat devra
avoir cette signification très nette que l'As¬
semblée entend assurer la séparation des
pouvoirs et l'indépendance d© la justice.
L'ordre du jour pur et simple présenté

par M. Paul Strauss et accepté par le garde
des sceaux, qui lui donne la signification
indiquée par M. Henry Chéron, est adopté
à mains levées.
La séance est levée.

Les facteurs des postes parisiens
font une grève de trois heures

Paris, 1er avril. — Ce matin, pendant trois
heures, de sept heures à dix heures, 1,500
sous-agents de la recette principale des pos¬
tes environ ont, en signe de protestation
contre le retard apporté par l'administrai
tion au règlement de l'indemnité de Vie
chère, fait « la gTère des bras croisés », re¬
fusant de prendre livraison des sacs de let¬
tres et d'imprimés. En conséquence, la dis¬
tribution du premier courrier de Paris ne
put être assurée. Tout cela se passa d'ail¬
leurs sans incident et sans bruit. Les fac-
teuTs étaient tous à leur poste; ils se pro¬
menaient paisiblement dan6 les salles, ré¬
solus seulement à ne pas travailler.
Vers neuf heures trente, M. Ferrières, di¬

recteur des postes de la Seine, exhorta les
facteurs à reprendre le travail, leur promet¬
tant que cette après-midi il recevrait les dé¬
légués du Syndicat national des P. T. T.
et que, d'accord avec l'administration cen¬
trale, il étudierait les moyens de régler le
plus rapidement possible la question du re¬
lèvement des traitements et de l'indemnité
de vie chère. Les sous-agente, après une
courte délibération, décidèrent de se len-
dne à l'invitation de M. Ferrières et d'assu¬
rer le second courrier. A dix heures, tout
était redevenu normal, et le® voitures quit¬
taient la rue du Louvre emportant dans les
gares leur chargement, plus volumineux
seulement que de coutume.
Au Syndicat national de® P. T. T. on dé¬

clare qu'il s'agissait d'une manifestation
toute spontanée des facteurs de la recette
principale, à laquelle le Syndicat était tout
à fait étranger.
Au sous-secrétariat des P. T. T. on con¬

firme que le mouvement était purement lo¬
cal et n'a eu aucune répercussion dans les |
autres services. i
A la C. G. T. on assure que le mouvement

est le résultat d'une initiative privée, et que
la C. G. T. et les Syndicats n'y ont eu au¬
cune part; le conseil syndical n'a même
pas été saisi de la question.

Un énergumèn®
Il occasionne un incident à la Chartreuse
Des fossoyeurs étaient occupés à creuser

des tombes, mardi après-midi, au cimetière
de la Chartreuse, quand un individu., X...,
6'avança vers eux, et, sans rime ni raison,
leur chercha dispute. Les travailleurs firent
d'abord la sourde oreille, mais l'homme,
continuant à les Importuner et s'oubliant
même jusqu'à les menacer, les fossoyeurs
voulurent l'obliger à s'éloigtier.
X... résista. Le gendarme Lalaime passait.

Il intervint. L'homme se jeta sur lui, par¬
vint à le renverser et lui laboura la figure
avec ses ongles. Le représentant de la loi
ne put se dégager qu'en frappant son ad¬
versaire avec la crosse de son revolver.
On eut toutes les peines du monde à maî¬

triser rénergumène, qui, après avoir été
interrogé par 1e commissaire de police du
sixième arrondissement-, a été envoyé à
l'hôpital Saint-André. Il' est en piteux état.
Il le doit à l'énergie qu'il fallut employer

un vif étnoà dans
pour l'empêcher de nuire.
Cet incident a provoqué

ta vaste nécropole.
Entre amis

Joseph A..., rue Dalon, avait comme co¬
locataire le jeune Amadou D..., manœuvre.
Les deux amis, pour des motifs futiles, ontl

lié blessèrent. L'irascible personnage "s'est
vu dresser procès-verbal.

I»e mouchoir au chloroforme
_ Dans la boucherie de Mme Lacassagna,154, cours Balguarie-Stuttenberg, un indivi¬du pénétrait et demandait un morceau, deViande. Pendant que Mme Lacassagne■'ser¬vait son citent, ce dernier se précipita surelle et lui appliqua sur la bouche tsh mou¬
choir imbibé de chloroforme.

â ' i' uo i/Qraii i. i Li. voo jJouteux qu'il tenta de taire perdre connais¬sance à la bouchère pour piller le tiroir da
son comptoir.
On le recherche.

LE SENAT
ETLES IKCIOINTS DELTOH
Paris, 1er avril. — Dès le début de ia

séance, M. Herrlot, sénateur, maire de
Lyon, à la parole pour développer une in¬
terpellation sur les incidents qui se sontélevés entre la municipalité lyonnaise et la
préfecture du Rhône, incidents à la suite
desquels l'« Officiel » enregistrait ce matin
le remplacement du préfet du Rhône et le
déplacement, de deux magistrats lyonnais.M. Herriot exprime tout d'abord le regret
que le ministre de l'intérieur ait cru devoir
prendre des sanctions définitives avant qu'il
ait pu s'expliquer.
M. Herriot s'attache ensuite à justifier les

trois faite principaux relevés par l'enquête
contre son administration : c'est sur son
ordre que certains employés de la munici¬
palité avaient entre leurs mains des procu¬
rations pour recevoir de l'argent de ses
vendeurs; il a payé du riz sur le compte
du sucre; c'est bien exact.. Mais valait-il
mieux emprunter à une banque ?
M. Herriot se plaint ensuite que ce ne

soit pas un conseiller à la Cour de cassa¬
tion, mais seulement un inspecteur gé¬
néral des services administratifs qui ait
été chargé d'enquêter sur le procureur gé¬néral et le procureur de la Republique mis
en cause. Ce fut une enquête non de jus
tice, mais de police, déclare-t-W, ce qui pro¬
voque les plus vives protestations des mi¬
nistres de la justice et de l'intérieur. M.
Herriot accuse le préfet du Rhône de s'être
indûment immiscé dans l'enquête et d'avoir,
fait pression sur l'enquêteur.
M, Herriot : M. Clemenceau a écçit des

phrases mémorables contre l'article '10 du
code d'instruction criminelle, qui permet,
dans une certaine mesure, l'intrusion de
l'administration préfectorale dans les cho¬
ses de la justice.
M. Ribot : J'ai fait condamner l'article 10

par une commission en 1887, et nous som¬
mes en 1919. (Très bien et rires.)
M. Herriot: Cet article est. toujours en

vigueur. M. le Préfet du Rhône manda à
la préfecture le procureur de la République
et lui fit nettement entendre qu'en se mon¬
trant sévères dans les affaires de ravitaille¬
ment; les magistrats se désignaient pour
l'avancement. Le procureur eut un geste
d'indignation et déclara qu'il ne se laisse¬
rait guider que par sa conscience.
Il est prouvé, poursuit M. Herriot, qu'un

préfet a tenu un langage intolérable à des
magistrats, dans le but de mettre en cause
un sénateur; les magistrats ont fait leur
devoir.

LE MINISTRE DE L'INTERIEUR

Répondant à l'interpellateur, le ministre
de la justice rappelle que c'est d'accord
avec M. Herriot qu'il ordonna une enquête.
Il indique que le fonctionnaire qui en fut
chargé fit preuve d'une parfaite impartia¬
lité en donnant notamment raison au mai¬
re de Lyon en ce qui concerne les agisse¬
ments du préfet du Rhône.
Le ministre de l'intérieur cite une transac¬

tion de M. Herriot qui vendit au courtier
lyonnais Fériaud 100 tonnes de riz à 35(1
francs, prix singulièrement élevé, ajoute-
t-il, alors que le même M. Herriot avait
chargé le dit. Fériaud de lui procurer 2,000
tonnes de riz en Espagne au prix de 172
francs.
Je ne comprends pas pourquoi les lois

contre les mercantis ne s'appliqueraient pas
à tout le monde. (Mouvements divers.)
M. Herriot : Vous lancez contre moi de»

insinuations auxquelles je répondrai.
Le ministre : Je ne lance aucune Insinua¬

tion. Je ne vous accuse pas. J'ai relevé de
ses fonctions le préfet du Rhône.
Voix nombreuses : Cela suffit. Laissez

parler le garde des sceaux.
M. Mail, garde des sceaux, a la parole.
Le Sénat, dit-il, avait le droit de savoir

si le préfet de Lyon avait tenu les propos
qu'on lui reprochait. Il est éclairé mainte¬
nant sur ce point par les déclarations de
M. le Ministre de l'intérieur.
Le Sénat avait le droit de savoir égale¬

ment pourquoi des mesures ont été prises
contTe les deux magistrats mis en cause.
M. Vibert et M. Loubat sont des magistrats
distingués. Ils ont un passé irréprochable,
et des notes excellentes. J'avais, depuis que
je suis à la chancellerie, proposé à M. Lou¬
bat de le nommer à la Cour de cassation;
c'est moi qui ai nommé M. Vibert à Lyon
avec un grand avancement. J'ai toujours
voulu fermement tenir la magistrature à
l'abri de toute immixtion d'ordre politique.
(Très bien 1 très bien I)
Les magistrats de Lyon ne m'ont jamais

tenu au courant d'une affaire qui faisait
l'objet de toutes les conversations à Lvon.
Jls ont commis là une faute grave qui "m'aempêché de remplir mon rôle de défenseur
de ia magistrature. (Mouvements divers).Je persiste à déclarer que le gouverne¬ment n'a fait que son devoir, conclut le
garde des sceaux.
Après répliques de MM. Herriot et je-

Le pourvoi en révision de Cottin
est rejeté

Paris, lor avril. — Le conseil de révision qui
siège à la prison du Cherche-Midi, sous la pré¬
sidence de M. Couinaud, président de chambre
à la Cour d'appel, a rejeté le pourvoi de Cottin.
Les défenseurs avaient soutenu trois moyens :

1» Communication irrégulière et insuffisante
de pièces à la défense; 2° non - indication dans
le jugement de l'heure à laquelle le conseil
s'est réuni; 3° non - application de la peine de
mort, supprimée en matière politique par la
Constitution de 1848 et la loi de 1850. ,

Cottin va se pourvoir en cassation.

BORDEAUX
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Il y a un an
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La bataille semble diminuer d'intensité
sur la Somme. Les troupes britanniques
ont repris le village d'Ayette et nos soldats
ont élargi leurs positions au nord de Pié¬
mont.

Cinglant démenti donné par M. Clemen¬
ceau aux déclarations *lu comte Ciernin,
ministre des affaires étrangères d'Aulri-
che-Hongrie, au sujet d'ouvertures de paix
qui auraient été faites à VAutriche-Hon¬
grie.
La Hollande proteste contre la réquisi¬

tion de ses navires pdr les alliés.

Dans un débit

DEUX PERSONNES BLESSEES PAR DES
COUPS DE FUSIL

Dimanche soir, vers neuf heures, M. Ray¬mond G... était attablé dans un débit au
pont de Larroque, lorsque deux individus,
le père et le fils M..., du Bousoat, armée cha¬
cun d'un fusil, pénétrèrent dans le café.
Le père dit en apercevant Raymond G... :

«Tu peux tirer; te voilà; c'est lui!»
Le fils M... tira aussitôt un coup de feudans la direction du consommateur, qui re¬

çut toute la charge dans l'épaule droite.Grièvement blessé, Raymond G... eut cepen¬
dant la forcé de sortir d-u débit et de rega¬
gner son domicile.
Quelques plombs atteignirent également laifille du débitant qui se trouvait près dû

comptoir.
La Sûreté recherche les agresseurs dont"

on connaît l'identité.

CHRONIQUE DU PALAIS

Assises de la Charente
Par ordonnance de M. le Premier président

de la cour d'appel, M. le conseiller Cambours
est désigné pour présider la prochaine session
des assises de a Charente, dont l'ouverture est
fixée au lundi 23 juin 1919.
M. le président Cambours aura pour asses¬

seurs MM. Francès et Dabat, juges au tribu¬
nal d'Angoulême.

Pour les mutilés de la tace

L'Exposition du Jardin-Public
Le 12 avril prochain sera inaugurée, à la

Terrasse du Jardin-Public, une exposition
d'archives et documents de guerre du ser¬
vice de santé, qui montrera au public les
évolutions et les progrès de la chirurgie
rnaxiilo-faciale pendant cette guerre.
Cette exposition, faite au pro-fit des muti¬

lés de la face, comprendra aussi les œuvres :
des artistes mobilisés dans les formations I
isanitaires dirigées par M. le professeur
Moure, ainsi que les envois faits par le i
Jouet artistique français de Bordeaux et !
le Jouet de France, de Paris, qui présentent '
de très intéressante modèles nouveaux exé¬
cutés par les soldats mutilés de la guerre. !
Des concerts de musique de chambre an¬

cienne et moderne seront organisés pen¬
dant la durée de l'exposition.
Des affiches illustrées et un catalogue il¬

lustré donneront bientôt les détails de cette
manifestation scientifique et musicale, qui
durera jusqu'au 1er juin.

Causerie-conversation
au Cercle National

On nous prie de rappeler que la première
causerie-conversation du Cercle National aura
lieu jeudi 3 av/iï, à 18 heures très précises,
dans les salons du Cercle, 14, cours de l'Inten¬
dance.
Elle sera faite par M. Maxwell, procureur gê¬

nerai, vice-président de l'Institut, colonial, sur
le sujet suivant : « Bordeaux et l'Orient. »
Les membres du Cercle peuvent amener un

ou deux amis.

Ravitaillement civil
Jeudi Si courant, la municipalité fera vendre

des œufs mirés, des carottes, des oignons et
des topinambours sur les marchés cJ-après :
Capucins, Grand-Marché, marché de Lerme,
marché des Chartrons, marché Amédée-Larrieu
et marché Saint-Martial.
Le prix et les heures de vente ne sont pas

modifiés.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de

une heure quarante-cinq, des pommes de terre
seront mises en vente ù l'école de filles, rue
Flornoy, à Saint-Augustin, au marché Amé¬
dée-Larrieu et au Grand-Marché, au prix de
0 fr. 32 le kilo, et à raison de à kilos par mé¬
nage. soit 1 fr. 60.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Répartition du sucre
Le comité de répartition du sucre a l'hon¬

neur de faire connaître que, par suite de
retards imprévus dans les arrivages, l'en¬
trepôt de Bordeaux a été dans l'impossibilité
de délivrer la totalité du contingent de su¬
cre granulé attribué au département par la
ravitaillement général à Paris.
La répartition des quantités de ce sucre

dont la livraison a été différée, ne pourra
avoir lieu que lors du prochain arrivage
annoncé pour courant avril.

Chambre de Commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce a reçu : i. Le ca¬

hier des charg-es pour la vente de bâtiments
du type «Baleinier»; s. Le cahier des charges
pour la vente des navires de l'Etat destinés à
être affectés à l'exercice de la pêche.
Ces documents sont déposés au secrétariat

rte la Chambre de commerce, à la Bourse, où
les intéressés pourront en prendre connais¬
sance.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER de BOISSEL,

vice-président
VOL A L'ENTOLAGE

La femme Marguerite Peloux, née Maulène,
âgée de 32 ans, ayant attiré un Américain chez
elle, rue de Lanairas, feignit de brosser son
veston taché de boue. En réalité, elle n'eût
d'autre préoccupation que de fouiller dans les
poches de ce vêtement : elle y trouva un billet
de banque de 1U0 fr. qu'elle s'appropria.
Mise en état d'arrestation pour vol à l'en-

tôlage, et traduite devant les juges correction¬
nels, Marguerite Peloux a été condamnée à
huit mois d'emprisonnement.

LES ECUMEURS

A la suite de vols commis au préjudice de
l'armée américaine, un détective était chargé
d'exercer une surveillance aux abords de la
gare de Bassens. Un jour du mois dernier, il
constata que l'Italien Juliano Macinante, 49
ans, cimentier à Bassens, qu'il savait être en
relations suivies avec les soldats américains,
voulait expédier à Paris dix colis volumineux.
11 fit ouvrir ces colis qui contenaient notam¬
ment des bâches de toile provenant- de l'armée
américaine.
Macinante déclara qu'il avait acheté et dû¬

ment payé ces bâches : il n'en a pas moins
été retenu pour recel d'objets volés et enn
damné à six mois d'emprisonnement.
— Le marinier Joseph Rodnila, 30 ans. ori¬

ginaire de La Pointe-à-Pitre, a volé sur le quai
île la gare du Midi deux colis prêts à être
chargés dans un fourgon. Aperçu par un sur¬
veillant, Rodnila a été arrêté : il a vainement,
essayé de fuir et a porté des coups assez vio¬
lents au surveillant.
Le tribunal l'a condamné à trois mois d'em¬

prisonnement.
— Le sujet grec, Athanase Calfas, 30 ans,

cuisinier, rue du Parlement-Saint-Pierre, a été
arrêté quai des Docks au moment où il volait
une caisse de boîtes de conserves : trois mois
d'emprisonnement.

P;
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Bans les iramways
Nous avons pris soin de mettre en garde,

avec tous nos confrères, les voyageurs im¬
prudents qui ont la fâcheuse habitude de
se faire transporter sur les tampons et mar¬
chepieds des voiture®. Nous avions dit que
la compagnie des tramways, dans leur inté¬
rêt, était décidée à sévir.
Nous avons le regret de constater que ces

conseils n'ont pas été suivis, puisque, dans
la seule Journée du 31 mars, il a été dressé
douze procès-verbaux contre des contreve¬
nants.
C'est douze de trop. Nous ne doutons pas

que te public ne se prête avec docilité à1 exécution des règlements établis pour ledéfendre contre ses propres imprudences.

O0NSEIL DE GUERRE <18* Région)
Présidence de M. le lieutenant-colonel

vernier

Drame conjugal
Le soldat François J..., de la 18c section dth

C. O. A., boulanger à Bordeaux, s'apercevait
que, depuis quelque temps, sa femme, Jeanne-
Henriette X..., avait vis-à-vis de lui une atti¬
tude peu naturelle, qui finit par éveiller ses
soupçons. Un jour, s'étant emparé d'un sac à
main da sa femme, il y trouva des lettres qui
prouvaient absolument son infidélité. Il la sur¬
veilla et, le 7 février, l'ayant rencontrée dans
la rue du Petit-Goave, étroitement serrée contre
un jeune garçon de dix-huit ans, il sortit de
sa poche son revolver et tira cinq balles sur
sa femme, qui tut grièvement blessée aux reins.
Immédiatement arrêté, François J... a com-

:iaru mardi devant le conseil" de guerre de
Jordeaux, sous prévention de tentative de
meurtre et port d'arme prohibée. A l'audience
il exprime ses regrets de son acte, mais dit
qu'il était fou de douleur en voyant sa femme
au bras d'un autre.
Cinq témoins sont entendus.
M. le liëutenant Fontaine occupe le siège du

ministère public. 11 prononce nn réquisitoire
modéré.
Après une brillante plaidoirie de Me Gaubert,

le soldat François J... est acquitté à l'unani¬
mité.
— Le conseil a également jugé un certain

nombre d'affaires de vol qualifié, voies de faits,
désertion, etc. Il a prononcé des condamnations
légères, quelques--,mes avec sursis.

An cours de la séance, M. te lieutenant-colo¬
nel Vernler a, dans un très beau langage, ex¬
primé les regrets du conseil de voir partir M.
le commandant Mages, nommé commissaire du
gouvernement à Montpellier.
Me Gaubert, au nom du barreau, s'est asso¬

cié aux paroles éloquentes du président.M. le commandant Mages a remercié en ter¬
mes émus.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

Générais Transatlantique. Le paquebotMartinique ». ayant à bord 100 passagers ci¬
vils et 274 militaires, ainsi que 700 tonnes de
« Martinique ». ayant à bord 100 passagers ci¬
vils et 274 militaires, ainsi que 700 tonnes de
diverses marchandises à destination rte notre
port, a quitté Casablanca te 31 mars, à midi.
Sanf imprévu, 1e « Martinique » peut, êtreattendu à Bordeaux jeudi dans la sodrée.
— Le paquebot « Pérou ». courrier de l'Améri¬

que Centrale, parti du Iîavre le 1er avril, est
attendu à Bordeaux jeudi, où H chargera pour
tes Antilles, la côte ferme et Colon.

J© ne fume que leNIL

— Le vapeur « La-Drôme », part). (l'Alger le
31 mars, à destination de Bordeaux (via Ornn)
est attendu dans notre port vers le S avril.
Chargeurs Réunis. — Le vapeur « Amiral-

Troude», qui quittera Bordeaux vers te i avril,
à destination du Sénégal, dn Brésil et de j.aPlata, embarquer?, quelques passagers, un mil¬
lier environ de soldats noirs et du matériel
militaire pour Dakar, ainsi qu'un chargement
de diverses marchandises pour La Plata.
— Le paquebot « Ouessant », venant de Bor¬

deaux et Daikar, a quitté Rio-de - Janeiro le
29 mars, en route pour le Plata.
— Le vapeur « Amlral-Jaurégulberry, venant

de Bordeaux, Leixoes, Dakar, etc., est arrivé
à Buenos-Ayres te 27 mars.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur de priae » Sehamhorst » ayant ter¬

miné l'embarquement des troupes et maté¬
riel, des chevaux et vingt-huit voitures pour
l'année, a quitté Bordeaux mardi vers dix-
htilt heures, à destination de Casablanca.

MAROHE DES FRETS

LONDRES, 31 mars. — Marché calme. La pé¬nurie de tonnage est très grande et rend les
affaires fort difficiles.
Les ports à nitrates se maintiennent à 100 sh.

pour chargements éloignés. La Plata est calme
et nominale.
Dans tes ports de l'Amérique du Nord, lesordres sont en circulation librement pour tou¬tes les destinations. On continue de coter

1S sh. pour tes chargements de grains à des¬
tination des ports français de l'Atlantique.Dans le sectéur d'Extrême-Orient-, il y j
une absence oomDtète de tonnage. Saigon etMadras cotent respectivement fto et 1.0 sh.
pour Marseille.
Dans les ports britanniques, la situation est

calme, et peu de chargements sont en cours.
On a affrété de Swansea pour La Rochelle un
vapeur neutre à 46 sh. 6.

La crue
Allie! iqu-ton. pouvait la prévoir, la «rue

constatée mardi matin â Bordeaux a été dé¬
passée mercredi à la marée de huit heures.
Le marégraphe du bassin II flot a atteint

6 m. 75, dépassant de Î5 centimètres tes maxhma
antérieurs.
L'eau ayant passé par dessus les arêtes des

quais, a envah-l la chaussée sur plusieurs
pcdnts : la place du Palais a été inondée, sub-
mtërgdant à maints endroits les lignes de
tramway j 1e trafic des gondoles Bordeaux-
Ooéan a dû être interrompu. Ce n'est que
vers neuf heures que l'eau s'étant retirée a
permis de circuler librement.

Concerts F. Samazeuilh j
et Xttrae XHoussempès

Un brillant concert sera donné à Trianon
mercredi 9 avril, à quatre heures, par le vio¬
loncelliste Pierre Samazeuilh et Mme MouS-
sempès de Bertels.
Le programme comprend des sonates de

Lalo et Uuy Ropartr. : des pièces de Chopin,
Saint-Saêns, Ravel, Albeny, etc.
On sait que M. Pierre Samazeuilh a rem¬

porté de grands succès comme violoncelliste
virtuose à Paris, à Bordeaux et à l'étranger.
Interprète pendant la guerre, il s'est brillam-
menreonduit. Il faisait ensuite partie de l'or¬
chestre militaire du groupe des armées de
l'Est, qui a été fêté à Paris et ailleurs.
Au nom de notre compatriote vient s'ajou¬

ter pour 1e concert de mercredi celui de Mme
Moussempès, bien connue du public bordelais
par les nombreux succès qu'elle a remportés
sous son nom de jeune fille, Madeleine de
Bartels. On eo rappelle ses belles auditions à
la Compagnie des Cinq - Ecoles.
Tous les dilettantes voudront fêter tes deux

éminents artistes.

Pour les vieillards du Tondu
Un concert religieux sera donné jeudi savril, à 5 heures, dans l'église Notre-Dame-des-

Anges, par Mlle G. Lalanne, qui Chantera avec
ses élèves c Marie-Magdeleine », cantate de Vin¬
cent d'Imly. On entendra également Mme Ri¬
card Mourlanne, MM. Ricard et Bert.

Grand concert-sauterie
Samedi 8 avril, à 8 h. 80, à l'AUrambra-Ska-

tlng, grande soirée de gala au profit d'Œ'tivrede bienfaisance. Au programme, grand con¬
cert avec Jean Mars, Tiluze, H. Busquet.Maxell, Andrée Chabry, H. Dénota, Ninon Far-
nèze.
Les officiers et soldats américains sont Invi¬

tés à assister à ce gala.
Cartes d'entrées î maison Deîmoulv, rue VN

taKCarles.

ÉTAT CIVIL
DECES du 1er avril

MmeCRe™». vw' 50 anS.' alI<tas Damour, 48.Mme Roques. 72 ans, cité Saugoon 32
Veuve GDreaStCŒ; 3 an^ r^

CONVOI FUNÈBRE T' DeJîS1
gèsSsmM
G. de Bercegol de Lile, M™ Parel àe Berretde Elle, lt« Dusty, M" Blanchard M elfèfH. Barbe. M. et Mm» F. Barbe, le frère AlnhorJustin, directeur des Ecoles Chrétienne- iet Mm» Lataste, sœur Etienne, religieuse de iSP Vl n *- A . 11 lli.Uk/ T T r> ~ X - uo j a

Observatoire de la Maison Larglli
Du 3 avril.
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Ghronique théâtrale
Grand-Théâtre

Deux concerts

par le premier orchestre de Paris
Ce sont encore deux splendides manifesta¬

tions d'art qui vont se dérouler dans notre ad¬
mirableGrand-Théâtre. Les Bordelais, si friandsde bonne musique, vont avoir la joie d'écouterdes œuvres des maîtres de la musique, inter¬
prétées par un orchestre unique, le plus parfaitde France.
Depuis fort longtemps, une phalange aussinombreuse n'avait accompli un pareil dépla¬cement. La Société des concerts du Conserva¬

toire, ayant cédé aux instances de MM. Perron
et Chauvet, a bien voulu consentir à venir au
complet à Bordeaux. Malgré les frais considé¬
rables, les directeurs du Grand-Théâtre tien¬
nent à annoncer que le prix des places sera
établi de manière à permettre à tous d'applau¬dir les excellente artistes de cette Société.
Sous peu, nous publierons les programmesde ces deux beaux eoncerts.
Le bureau de location ouvrira le samedi5 avril, à dix heures.

Apollo-Théâtre
« CARTOUCHE », opérette en 3 actes, livret de
MM. Hughes De'orme et Francis Gally; mu¬
sique de Claude Terrasse.
C'est une histoire de voleur qui nous est

contée. MM. Hughes Delorme et Francis Gallyont mie à la scène lo légendaire chef de bande
Cartouche, mais sous des aspects qui en font
un voleur tout à fait sympathique. Sans dou¬
te il met à contribution 1e bien du voisin; tou¬tefois, il est capable de beaux sentiments de
générosité; il veille sur la vertu d'une j-eunetille, et, ayant surpris les secrets de la conspi¬ration de Cellamare, il sauve la vie du Régent.C'est um voleur tout à fait gentilhomme, et
que, s'il vivait de nos jours ou désirerait pres¬
que avoir pour ami.
I..e livret abonde en détails ingénieux quitiennent toujours la curiosité en éveil. Col¬

lette, une jeune servante, aime Lucas, 1e fils
du patron du Solell-d'Or, â Saint-Germain, hôtel
où nous voyons défiler, au premier acte, tousles protagonistes de la pièce : Cartouche et des
hommes de sa bande, 1e policier Double-Flair,
le marquis de la Sablière, surintendant des
beaux-arts, et la marquise, sa femme. Durant
tes trois actes du livret, Double-Flair met en
jeu toutes tes ressources de sa malice de poli¬cier pour s'emparer de Cartouche; mais l'a¬
droit filou déjoue toutes ses combinaisons. Col¬
lette, convoitée par le marquis de la Sablière,chassée par l'hôtelier, dévient une étoile du
chant à l'Opéra, accepte du marquis un col¬
lier de deux cent mille livres sa-ns un accroc
à sa vertu, parce que Cartouche veille sur elle
pour la conserver pure à Luoas, qu'elle épouseenfin tout en conservant, grâce à Cartouche,
te collier, et après avoir, au troisième acte,
échappé aux tentatives amoureuses du Ré¬
gent.
Le livret, qui .passe tour à tour des finesses

de l'Opéra-Comique à la gatté exubérante de
l'opéra-bouffe, a permis au musicien d'abor¬
der dans sa partition les deux genres. Il l'a
fait avec une même habileté et une même réus¬
site. La musique de M. Claude Terrasse est un
heureux mélange de motifs délicatement mé¬
lodieux et «te motifs aux allures joyeuses,
d'ailleurs toujours facile, aisée, chantante.
M. Caruso prête au rôle de Cartouche son

élégance, son jeu animé et sûr, les charmes
de sa ,voix si agréablement timbrée. Il se dé¬
pense avec un entraînant brio dans la pièce.
Sous une infinité de costumes du meilleur
goût et dans 1e pas de la » Cartouchette ». se
montre excellent danseur.
Mme Lucy Raymond est une exquise Colette,

sous tes traits de la servante d'auberge ou de
l'étoile enviée â son passage a l'Opéra. Elle
chante à ravir les si jolis couplets que l'au¬
teur de la musique a prodigués dans le rôle.
Mlle Lya Ceddès est fort avenante dans le

personnage de la marquise de la Sablière. Mme
tejeuna joue bien plaisamment lo rôle de Mar¬
tine.
M. Chambon fait applaudir «on séduisant ta¬

lent de chanteur, en étant un Lucas fort sym¬
pathique. M. Mario est un policier Douibie-
"lair d'une verve oomique très amusants. M.

MESNARO 14, Place Gambetia
(sngle Porta-Dijeanx)

Objets d'art, Biscuits, Terres cultes

SE»EG1^,.C X»jE! S3>
MERCREDI » AVRIL

FRANÇAIS. — â h. 30 ! « Lofcise ».

AI'OLLO. — 3 h. 3t i « Cartouche ».

BOUFFES. — 8 h. 30 et 8 h. 30 ! Masle-haU.
TRIANON. — 8 h. 35 ■ < Vous n'avez rien à dé¬
clarer »

SGALA. — 8 h. 80 i « The Cresus Glr| ».
ALHAMBRA. — 3 h. 30 i « Encore Une ,1 »

Union des grandes associations
françaises

——1- c» pOt it?-jai; i..- . iv,. iy. qq Mon/nés de! Bouix, les familes Herbault d'ArleuXA. de Montreuil, veuve A. Belesta, de Goularâprient leure amis et connaissances de leur fairt1 honneur d'assister aux obsèques de
M. Ernest DESCAMPS,

ancien engagé volontaire,
leur époux, père, beau-père, grand-père, hncl»et ct?ys.in' Tui auront lieu le jeudi 3 courant,en 1 église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, ru»Jean-Jacques-Bel, 2, â neuf heures un quart»

«roi» quarts^0' bre Partlra à neuf heures
Pompes funèbres ainérales, Ifl, c. 'Alsace-Lorrains.

<ie l'Association des anciensb?£ï »«?i+ 1870-1871 sont priés de VOcWiiibien assister aux obsèques de
M. Ernest DESCAMPS,
anciôn engagé volontaire.

Réunion au domicile du défunt.

&0KV0I F0M£iIIt£ MM- Chastenet fr»

parc a lôurs amis et connaissances du décèe d*
M. Georges CHAUMETTE,leur collaborateur et ami.

Priéht d'assister à ses obsèques, quiauront lieu le mercredi 2 avril, en Fée-fiscNotre-Dame-des-Anges. ^
piiovr56»1^^ J ■' maison mortuaire, 17 rua
Dartn-'a â ffres' d'où le convoi funèbrepartira à deux heures et demie.

1. Conférence de M. Georges Lorsèan. t
» l'Ame française»; 2. «la victoire en Chan¬
tant», poème de M. G. Loiseau, avec chansons
filmées; 3. tes Français eh Alsace, films du
service officiel de guerre; -4. chansons filroée's
de M. Lormler, chantées par M. Lévll et Mme
La Taste, des Grands Concerts de Paris.
Une quête sera faite au profit des pupilles9e la nation. On trouvera des cartes à l'Athé¬

née et chez tes principaux libraire».

CINÉ-VARIÉTÉS, 202. rue Salnte-GatheriDe
Jeudi, .1 avril, en matinée et soirée. « A

L'ASSAUT DU BOULEVARD», grand drame
américain en quatre parties; « L INFIRMIERE;
DU VERT-GALANT », fou rire en deux par¬
ties; «MADEMOISELLE MONTE-CRISTO », der¬
nier épisode (le Châtiment). — ACTUALITES.

CINÉ-NOUVEAUTÉS, rue Servandonl; 57
Jeudi 3 (mat., soirée), l'incomparable Mary

Piokford, dans « la Bête enchaînée », eto.

THÉÂTRE GIRONDIN, cbsmin de Pessae
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30 : « La Gentille Intruse »;
« Voix sur le Fil » (10e). Intermède : attraction.

ALMBRA-THÉATRE
s inl
■ IlBu Vo

les soirs : ENCORE UNE, revu; en
interprétée par nos meilleurs artistes

a. l'Ecran
Fleur Fanée, comédie dramatique.
Voix sur 1e fil. Tïh-Minh, les Actualité:

: I
alilésfB

Gamy, en marquis de la Sablière, M. Darnois,
chevalier do Vautravert, sont parfaits co¬

médiens. Les autres rôles, de second plan, sont
en

tenus fort convenablement.
Mise en scène très soignée par M. Gamy; or¬

chestre conduit avec précision et avec autori¬
té par le nouveau -chef M. Brouîllaç.

C. -P.

Trianon-Théatre
JEUDI, en matinée et en soirée, le gros stitv

nés actuel: «VOUS N'AVEZ RIEN A DECLA¬
RER 7 », avec les remarquables comiques de
la troupe.
VENDREDI, gala extraordinaire : « LE RUIS¬

SEAU », la célèbre pièce de P. Wolff. Trente
personnes en scène, avec Jane Lobis, Henry
Vermeil, Wattel, L. Musset, etc. Au 2e acte,
intermède pour la première audition du ténor
Brouillet, qui sera une révélation.

Scala-Théâtre
< THE CRESUS GIRL » (« LES NOUV EAUX

BICHES DE BORDEAUX »). — Ne cherchez
pas ! C'est à 1a Scala que se trouve réuni 1e
spectacle 1e plus agréable. le plu» gai, te plus
brillant. Interprétation d'élite. Mise en scène
de luxe. Un succès complet. Location sans
frais. On demande des figurantes h la Scata.
S'y présenter.

Alhambra-Théâtre
«ENCORE UNE», revue de MM. Carme et

Marquer

Alcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, « LE PETIT JACQUES ».

Au Se tableau, le Coneert. des Ambassadeurs,
avec M. Rousseau dans une imitation de Dra-
nem. La inise en scène de la pièce est due à
31. Gustave Roche.
AVIS. — On demande des jolies femme» pour

la revue. Se présenter de 5 à 7 heures.

Bon Théâtre (salle Franklin)
dlm. 13, à 2h. 80, «LA PASSION», mus. de Des-

joyeaux. Orch. symp. 30 mus., dir. Ch. Mellhan-,
grandes orgues, morceaux et chants religieux.
M. et Mme Francis Grangier dans tes rôles
de Jésus et de M a rio-Ma gdel élu e. Loc. Bermo®d.

Skating-Palace
Jeudi, matinée de fâmllle et sctlrée avec bril¬

lant orchestre.

Concerts IMIontpellier
Jeudi, salle Franklin, à trois heures et de¬

mie. aura lieu le gala Vincent d'Indy, avee te.
concours du maître, Mlle Blanche Selva, Mme
Malnory-Marseillac et M. îtosoor, professeur
de violoncelle au Conservatoire de Bordeaux.
Location jeudi matin, de dix heures à midi,

salle Franklin.

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

LA COUPE DE L'ESPERANCE
La Finale se jouera à Bordeaux

La commission centrale de rugby de l'U. S.F. S. A. a décidé, dans sa réunion de mardi
mir, que la finale de la Coupe de l'Espérance
(championnat de France de guerre), qui met-
tra en présence l'Aviron bayonnais et le Stadé
larbais, se jouera le 13 avril à Bordeaux, sur
te terrain du Stade bordelais. M. Cyril Huther-
ford, membre de la commission centrale de
rugby, arbitrera le match.

LA COUPE DE L'AVENIR
Safntos et Mussïdan rejoueront

La commission centrale de rugby a décidé
que le match J.-S. mussidanaise-A. S. des Che¬
mins de fer de Saintes se jouera dimanche à
Mnsstiîan.

CYCLISME
LES SIX JOURS

Bruxelles, 1er avril. — Après 20 heures de
course, les quinze équipes sont ensemble, ayant
couvert 678 kil. 225 mètres.

LAWN-TENNIS
Nouvelle défaite de Max IDeeugis

Cannes. 31 mars. — La finale du tournoi de
single de Cannes, disputée lundi, s'est termi¬
née par la victoire du champion roumain
Mishu, qui, confirmant sa valeur, triompha
une fois do plus de notre champion Max De-
ctigis, par 6-8, 6-4, 4-6, 6-3, 6-0.
La finale du championnat double messieurs

revint aisément à la redoutable paire Dêcugls-
Mishu, qui triompha de l'équipe Jourdan-
Yqung.

BOXE
Le Gallois Jimmy Wilde triomphe

de Joë Lynch
Londres, 1er avril. — Lundi, au National

Sportlng-Club de Londres, devant une assis¬
tance aussi nombreuse que choisie, le presti¬
gieux champion gallois Jimmy JVilde, cham¬
pion du monde poids mouches, a triomphé
nettement de l'Américain Joê Lynch, en 15
rounds, aux points.
Jimmy Wilde, vainqueur de cette rencontre,

sera opposé, le 14 juin prochain, à l'Olympia
da Londres, au champion français Charles
Ledoux.

CONVOI FUNÈBRE Mm« ^veuve Gaston
MT f1 ,Ro,1Sé et leurs enîantlfleafamille» Lataste, Gepd, Barreyre prient leur»a^itM<,00'lna's1arice£ de Ieur faire llîonhcujJd assister aux obsèques de

M. Gaston CLAVEL,
entrepreneur de papiers peints,

leixr époux, fils, frère, beau-frère, oncle e*

Fégllsé IdlnTOtoand16^ 3 '!OUrîmt' e»

g&gjSSÏÏtt ^r^^rXSqTeîIê vonvei partira à neuf 'heures trois Quarts,

CONVOI FUNÈBRE i??î/.arini, caporal au 144» d'infanterie; M"» j La«
f-fifi' i et A' Bonifaclo et leur fiteprient leurs amis et connaissances de leurfaire I honneur d'assister aux obsèques de

M. Raoul LAZARIN!,
leur fils, frère, beau-frère et oncle, qui aurontlieu le jeudi 3 courant, en l'église Saint-Pierre.On ?e réunira à neuf heures et demie à lamaison mortuaire, 51, rue de la Devise, d'où laconvoi-funèbre partira à dix heures. P.F.

CONVOI FUNÈBRE 53 tf™
familles, Bernardeau, Petit, Emile Paillon

i e)'<Mme veuve RiPPes et sa filleprient leurs amis et connaissances de leur faire1 honneur d'assister aux obsèques de
M. Louis LEVRAUD,

leur époux neveu, cousin germain, cousin etami, décédé subitement à râge de 56 ans. ouiauront lieu le vendredi 4 avril, en l'églisedu Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 98, ruerde Bègles, a dix heures, d'où le convoi funè^bre partira à dix heures et demie.

Pompes funèbres générales, <21, c. 'Alsace-Lorraine,

CONVUI FUNÈBRE &,lœumazeilles, médecin aide-major de olas»se (aux armées;- M. et Mme Jean Dutrénit, àLandiras; Mm» Léon Roumazeilles M. FélixRoumazei les, notaire, Mme Félix Roumazeilleset leurs fils; Mme Félix Roumégoux, M. et Mm«Joseph Gourgues et leur fils, les famillesvrtnJi' Ssu derv Gr?c,' Roumazeilles, Massies.Millet, Pallas, Darriet, Danglade, Dubourg, La«coste. ont la douleur de faire part à leursamis- et connaissances de la perte cruelle au'ilsviennent d éprouver en la personne de
M™ Abel ROUMAZEILLES,

née DUTRENIT,
leur épouse mère, fille, cousine, décêdée !»~_avril, à Budos (Gironde), et vous prient d'ns-°bsèques qui auront lieu en l'église

« k - aIrf • a neut heures et demte.On se réunira à la maison mortuaire à 9 hIl ne sera pas fait d'autre invitation.

AVIS DE DÉCÈS ^^eTLGa?»Mu.» Hélène et Marie-Eugénie Garrouste mml
lîn7.e « p,utt,arln®' ses enfants et petits-en-

Vmtaf vr ?' ,Caza,ls et leurs enfants,Marschal, ses enfants et petits-enfants, M. et Mm» B. Cazalis et leurs enfants,Mm» veuve J. Mire, M. l'abbé Cazalis, curé deBernos; M. et M"e g. Sabarros et leurs enfantsMme la. Supérieure de l'Institution National «des Sourdes-Muettes de Bordeaux, et leurs fa-milles ont la douleur de vous faire part dela perte cruelle qu ils viennent d'éprouver enla personne de

Jean GARROUSTE,
soldat au 49° régiment d'infanterie,j.mort pour la France, à l'âge de 20 an«

le 23 août 1914,
au combat de Gozée (Belgique),

leur fils, frère, neveu et cousin.

MESDAMES, faites faire vos postiches chez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bordx.Tél. 1071

COMMUNICATIONS

SOCIETE FRATERNELLE ET' DE SECOURS
MUTUELS DES ANCIENS MILITAIRES DES
CORPS D'AFRIQUE ET DES COLONIES. —

Réunion générale et trimestrielle dimanche 6
avril, courts Victor-Hugo, à 2 h. 30 très .précises.
Les membres revenant du front qui n'ont

pas été convoqués, sont priés de se présenter
a cette réunioi porteurs de leur livret militaire
et de sociétadre pour être réintégrés dans la
soirée.

L'ASTICOT. — Samedi S avril, réunion géné¬
rale à huit heures et demie, au siège. Ordre
du jour : Renouvellement du bureau; entente
en vue d'un concours; réceptions nouvelles.
BOXING-CLUB BORDELAIS. — Réunion gé¬

nérale dimanche matin 6 avrfL à dix heures,
au siège. Questions très importantes.
CHAMBRE SYNDICALE DES ARTISTES MU¬

SICIENS DE BORDEAUX. - Assemblée géné¬rale, vendredi 4 avril 1919, à neuf heures (lumatin, à la Bourse du travail. Ordre du Jour :
tarifs et affaires diverses.
SOCIETE D'ASSISTANCE MUTUELLE DES

OFFICIERS EN RETRAITE. - Assemblée gé¬
nérale jeudi 3 avril, à trois heures, Cercle mi¬
litaire. Une messe en mémoire des membres
décédés depuis 1914 sera célébrée le samedi 5
avril, à dix heures, à la cathédrale.

Chemins de ter da Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
te vendredi 4 avril courant tes expéditionsdont les déclarations ont été numérotées
comme ci-après :
Série A : du numéro SOyOOl à 80.500, et les

expéditions de vins numérotées dans le groupe
III. du numéro 601 à 900.
II est rappelé que te réseau du P.-L".-M. ne

reçoit que tes engrais et produits anticrypto-
gamiques.

Chemin de 1er L'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportent aux déclarations

d'expédition numérotées de 51,501 à 59,300 (sé¬
rie P. D.), sauf celles à destination du réseau
P.-L.-Ma seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide P.-O., le vendredi i avril 1919.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
dff 1er 'avril 1919.

Cessaliou de paiements.
Par jugement du 29 mars 1919, 1e Tribunal a

déclaré en état de cessation de paiements le
sieur J. Durand, négociant, rue Capdeville, 40,
M. Robert est nommé juge-commissaire, et

le sieur Vêron, arbitre de commercé, syndle
provisoire.

Lis Directeurs j §( ÊOUNolilLHOU
La GtraK\ G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

ANNIVERSAIRE^
l'Amendé Saint-Bruno, pour 1« repos de

René GALLET,
décédé le 3 avril 1917.

FABRIQUE de FILETS de PÊCHE
on Carrier. ROCHE-CARFIIER,Bsseur, rue des Frères, Aurillac.

«#»-—
i«.QSEUiv
\ Poudre de Riz LIQUIDE ^

Fait Disparaître Les RSDE8
aveola esême facilité çne la gomme tfiœ ao trait S» crayon.
Haconsà4fr.et6fr.r«» Labcr.OETCHEPAPE.à.Biarritz.
VENTEflanstoife Pharmacies,ParftmwriBs atGrands Magasins.

Compagnie de Vapeurs Français
Primo.

Les actionnaires de. ta Compagnie de Vapeursrrançais, Société anonyme ayant son siège ut aris, rue des Mathurins, n° 1, sont convoquésen assemblée générale extraordinaire à Pari ;
au siège social, pour le 12 avril 1919, à 14 h. L.

Ordre du jour :
1° Augmentation du capital social par voied apports en nature faits à titre de fusion parla Société de la Méditerranée, et pouvoirs àdornier au conseil pour ta réalisation"aë~cettcfusion;
2° Modifications à apporter aux statuts, no¬tamment aux articles 6 et 7, sous Ta condiîion

suspensive de la réalisation de cette augmen-talfon de capital;
8» Autorisation à donner au conseil pour l'é¬mission de bons ou obligations.
Secundo.

Les actionnaires de la Compagnie de Vapeurs1- rançais sont en outre, en exécution des articles4 et 27 de la loi du 24 juillet 1867, convoqués enassemblée générale extraordinaire, à Paris, àusiège social, pour le 12 avril, à 15 heures.
Ordre du jour :

Approbation provisoire des apports en natu»
re, faits à titre de fusion par la Méditerranée,et nomination d'un ou plusieurs commissaireschargés de faire un rapport sur ces apports etsur les avantages qui en sont la représentation.

Tercio.

p°uL*?°ir. 'e d'assister à chacune desassemblées, les propriétaires d'actions an Dor-teur doivent déposer au siège social, cinq joursan moins avant la réunion, soit leurs titres, soitleurs récépissés constatant le dépôt dans lesbanques ou établissements de crédit.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Paris, 1esr avril

Antimoine. — Comptant : 45 liv

-?CUv-Tre' ~ Comptant: 79 liv:; à trois mois.
Comptant s 226 Uv. 15 sh.; à troismois, 224 Uy. 10 sh.

Plomb. — Comptant : 27 liv.'; livraison éloi¬gnée, 25 liv.
Zlno. — Comptant: 38 Iïy. 15 sh.; livraison

;ï>our créer affaires Qftl
t correspondance lltfECa. «4SI
erire G. GABRIEL, a Evreux.
.OfIGE VIN EXTRA. BLANC

935f VINICOLE NOUVELLE 160'
!l'b»on 23, rue Pcy.-annet L'k»n
■ILS DÉ FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Ltbourne.

Iftll PQ et SAVONS. Repré-IwILEiO sentants dem., fortes
émisés. A. Machy, Salon (B.-R.)

IEPRËSENTANTS séZT
fcemandés par import* maison
'd'huiles et savons. Commissions
r. avantageuses. Êc. Louis IIER-
IITE et C", a Salon-en-Provence.
['.ACHETE TOU'I : papiers, mi
taux, meubles, antiquités, etc.
tineau, 11, cours d'Albret, Bx.

liflfcA SYPHILISsi B sa^. (Guérison ecmirôlée).
kl WASSERMANN
r xU? rne Vital-Caries. Bx

ECOULEMENTS
jBLTRECISS EME fi TS Trailtnnat e» 1 sSants

VERRERIE"
rage et gobelets. Conditions
A. Souèfles, 35, r. St-Remi, 35

COQKTAO * * *

la ruche
_C. LAWIGhiE, représentant

rue. Chevalier. 3a. Bordeaux

RÈPARATIONSSMMEDIATES
fabrication netiiticfâo
Prix modéré* U£»iTl 1 E I» H O
1*. ),i<, p8„

FILS DE FER
recuits, 7, 9. 11

Galvanisés, 13, 14, 15, 15
Disponible à Bordeaux
Prix et conditions

Compagnie SUD-AMERIQUE
LA ROCHELLE

CHEF COMPTABLE
oap. diriger aff. C1» ou Indust.
imp. rêfer. !" ord. Ch. situât.
Ecr. Senvio. Ag. Havas. Bordx.

Vapeur "NIAGARA" en déchargementLes Etablissements GUERIN RIQUARD, réceptionnaires(te lots importants de lait sucré Standard 14 onces inte^rmentleurs acheteurs qu'Us se tiennent dès a présent à leur dispori-ïr A0nïaeWaer 'i6S liv.ïa,sons sur 'lual 011 leurs entrepôts14, 15, 16 et 13, place Ganteloup, Bordeaux. ^ '
Vapeur» "DONGAREE " attendu sous huitaineest porteur de dix mille autre caisses pour les mêmes Et® GUERIN RIQUARD

== INSTITUT SEROTHERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I.jonr», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBraohuroa et renseignements sur demande

civiles et commerciales à forfait.
BARE7ÂUD G. &. Caudéran.affjur

PAIÏXEUR, A FAÇON ferait re»
J"" et réparai» t. sor-

ROZE8, 1, r. Guiraude, Bx
J'achète tout: Meubles, vestiai-? re, bic3'clene, fusil, linse, etc.
^^ 8$, r. Rpçtueiajiye, 26.

300 tonnes glaeose
Cristal 43» Beaumé

arrivées par « Niagara »

DISPONIBLES BORDEAUX
EDM< >ND CONTRE & Ci», 22, cours
du Chapeau-Rouge. BORDEAUX.

Madame HÂCMÛ
Chirurgien-Oentate
59, quai de Bourgogne

BORDEAUX

tiirattton» - 3»Im - Aàgaje-il

SOUVENIRS pour AMERICAINS
Broderies, mouchoirs, coussins,
articles faits avec balles, blocs
vues Reims, Ch.-Thierry, 'Fie-
rues, Soissons, Paris, ete. Gros.
DELBOY, fab», 5, r. Roussette, B'
onteurs-electrïciens dc-
mandés. André, 171, r. d'Arès.

FUTAILLES suis ' • acheteur.
ANDR.R&, 246, rue d'Ornano, Bx.

M
i
ÎPIIÛK© en chêne, dont mie«WhEO de 135 heetos. état

I neuf, à vendre. (S'adresser à Du¬
rand, Moiurfioreau, par Nojâtajn

AV. chamb.. glaces, lavabo, lus¬tre, bibhoth., cuisin»», armoi¬
re, jsendulc, piano, 2, r.Henri-IV,
WÀfifi&S PLATES-FORMES?ïrtî3WR'iî à vendre, réelle¬
ment disponibles, construction
neuve, immatr. l'i t., tous ré¬
seaux sans restriction durée, di¬
mensions 6,70x2,85x0,15. Xavier,
eonstr. ohalet du Mail, Rochelle
JUKA1&on d'ameublement à™

vendre à Biarritz. Bonne
affaire à traiter de suite. Pour
tous renseignements s'adresser
Agence BENQUÉT, Biarritz.

Entreprise rociieeort re¬cherche bons serruriers, char¬
pentiers en fer. Salaire élevé.
«Petite Gironde ». Rochefart.
*iletière demé" apprentie et pe-* rite ouvrière: 3. r. de la Merci

AHÎYfï Clément 2 cyi., 3 pl.,AU S W 8 HP, à vendre. —

Pasciroud, rue Maadron, 46, Bx.

m:
blanc non sillcaté, pos¬
tal 10 k. 24'; 3 postaux
68' et 5 post. 110' franco

cont. remboursera. huile d'oli¬
ve douce post. 10 lit. 43 fr. fran¬
co mandat d'avance. Savonnerie
de rio - tinto, à marseille.
ON DEMANDE TOUT DE SLITE

OUVRIER HORLOGER
31, r. Esprit-des-Lois, Bordeaux,
Place stable. Bn" appointements.

1fln 'rancs à qui procurera ga-IwW rage centre ville. Ecrire :
FAUT. Agence- Havas, Bordeaux

AV. jol. propr. vignoble pr. Bx.Ec. ANEY, Agence Bavas, Bx

nUFFFF Paix à "éd. oce. Ecr.MlH-rrE. NOY. Ag, Havas, B*

AUX 4-FRERES, confection pournommes, on crie une pompière

AV. at- maréchal av. m. c'»"Droe, Ec. Aney, Ag. Havas. Bx
AU dem. de bonnes ouvrières
v 841 en teinture. Maison BOUL-
ZAGUET» 9 G' 14, rue de Leacure.

r i iï i ' i i ■

MACHINES A ÉCRIRE
UNDERWOD, REMINGTON, etc.
Importation directe d'AmériqueDisponibles immédiatement.
M.. INTER - OFFICE Enail. de Tourny, pr ét.

30 % d'éoonomie.

PEWTIÈRS^W.I

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KO INTEROFFICE CO«A ail. da Tourny (i<* étage) 3t

Téléphone 9-61.
8/2 empl-is procurés cette année

SYPHILIS
i, depuis 5 Ir. la dent.
SAIN TK-414TIIERINR

GDERIS0N DEFINITIVE,
SERIEUSE

- - tans rechute possible parles
couspmraiEs de CSBBERTSOS absorbable sans piqûreTechnique nouvelle lwsce mu- l'enk-acité .les pelHes doua iîracÎKjnnées mais répétées ton» les joursTraitement fac lie et discret 'môme an voyage

I<n Boite de 50 Comprimés Dix francs
. 1 JJllYPÎ.iT.**0° espèces ou mondât)Viarmacio GÏBERr, 19, rae d'Aubasno — MARSEIMJ8

DépOt ft Bordeaux : Pli1» ROUSSEL, 1, pl.-roo Saint-lVojet.

ASTHME Guérison, renseignements gratuits, —
JBnuoum. spécialiste, à Marminée (L.-ét-Gar.

2° AUiC M- Baurio a achetéFI f lu aux époux Esthèves
le Bar, 53, quai Bourgogne. Réc
Bureau Lateulade, 17,all.Damour

2» A S/10 M»c veuve LarruèTr*nVIO Fondaudège, 78, vend
son oom««( bourrellerie. Opp. reç
Simon.l», r.A velan-e,St-Augustln *

Lisbonne
Vapr « VIANA ». DéDart 10 avril
1919. Prytz et O. a-Il. Chartres.

Ou <iae 3 p. vides p. dame seule]Dupuch, 7. r. des Argentiers.

REMORQUES
tours, perceuses. — JUSTRABO,
46, rae Judaïque. 46, Bordeaux.

Fabrique de filets de pêche.Maison .CARRIER, ROCHE-
CARRIER, successeur: rue des
Frères, à AURILLAC (Cantal).
«M DEM. des ouvrières lisseu-Ul» ses. 4, rue Guiraude. Bordx

M Jean DUPEYRON ne paiera• aucune dette contractée par
sa femme, née Jeanne Ripus.

SCIERIE FORESTIERE, rabot-teuse 3 faces, attelages et pins
sur pied demandés. S'ad. BEAU-
VALET, villa «Salammbô», àAr- achon, téléphone 2.48.

Salle a manger et chambre àcoucher occasion à vendre;
45, r. d'Alzon ; jeudi et vendredi.

Maison FAURE, 81, Cours- Vicîor-Hugo
DERNIÈRE SEMAINE tles SOLDES des
Tissus pourTailleur Dames,

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES^ frn

SERGES fe mè.fe 23 50
La Maison Â. DURAND & JKîîs

•' A LA GROSSE CLOCHE «ours Victor-Hugo, Bordeaux,
prévient sa clientèle que la Chambre ayant supprimé, puis rétabli la taxe
ae luxe, elle prend celle-ci à »a charge jusqa au l,r mai.

VENTE PUBLIQUE
DE SARDINES A L'HUILE

Le vendredi 4 avril, â 14 heu¬
res, aux halles métalliques des
docks, il sera vendu publique¬
ment. par ministère de Sl. P.-E.
ROl'ANET, courtier assermenté :

2.485 caisses de 100 bottes 1/4,
22"/", 6/8 poissons à la boite (il-
lusiréesi importées du Portugal
par s/s Porto-Alexandre.
La vente se fera par lots de

23 caisses.
Renseignements et dispositif®

cher le courtier soussigné, bu¬
reau 24, à la Bourse.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 4 avril, à une heu¬

re trente, à l'hôtel des ventes,
rue Voltaire :

d'un Bon Mobilier
meuble de salon style Louis XVI,
chambre avec lits jumeaux, cou-
'Ghes, tentures, glaces, armoire
Louis XV acajou, grand eoffre-
#ort de Fîehet, mobilier de bu¬
reau et d'employés, piano de
Hussard, grand lavabo, meubles
«h rotin, vaisselle ruolz. four¬
neau de cuisine, etc.
Au comptant et 10 %.

HT BOUDIN C0'prteear.'ie
AU ponette pleine: ii-mnids"

■ chêne et châtaignier, fûts
alcool, rhum, barriq. ressuivies
et ié-barriq. neuves. Massieu, 21.
r. Neuve. Location de transports

Oeeas. A vend, sacs jute l»15x0,75: is. boni. Antoine-Gautier

AV. maisons de 15 à 50,000. tr.Ec. AN F.Y. Amtif» K£t^^^^^^AgncoHava|,

BACHES -- H. ROY
Ventes, locations et réparations

SÂGS
(vente) neufs et usagés (achats).10. q. de Bourgogne. B». Tél. 45.36
A }'■ euiftatare 75 cent, état n.ANEY, Agence Havas. Bx.

FIAT 12/15 HP â vendre; 5, rue^^^gymom^Laitigpe, s. g^dx

VENTE PUBLIQUE
Vendredi 4 avril 1919, à 15 heu¬

res, au magasin situé rue da La
Tour-de-Gassies, 6, crée rue des
Argentiers, il sera vendu aux
enchères publiques, ministère de
M» P.-A. CHAMPAGNE Jeune,
courtier assermenté, rue Ca-lvé,
38, pour compte de qui II appar¬
tiendra :
ENVIRON 966 TAMBOURS DE
509. 606 et 700 SARDINES pres¬
sées, Portugaises, marque Lu-
sitanas, ex-steamer Baracaldo,

ENVIRON 395 CAISSES DE 100
4/4 CLUB 30y sardines à l'hui-
lq, tnafque Lusitanas, et à
111 CAISSES DE 100 //8 CLUB
même marque.

Enfla Î00 CAISSES FIGUES DE
BOUGIE DE 25 K. nets environ.
Lotissement avantageux, paie¬

ment séanoe tenante.
Pour visiter, s'adresser rue dqs

Argentiers, 21. Renseignements
et dispositifs chez te courtier
vendeur, téléphone 46.03.

AVIS
i.'insertion du- 16 mars concern*
Mm» QrotHn, née D'azéns, à G tilan-
Meetras, doit être oonsidérée
comme nulle et non avênuè.

■AUIO M. Edmond Daran, capo-
nt lu ral 7» colonial, informe
le public qu'il ne reconnaît au¬
cune dette contractée sa fem¬
me, née Auguste Ban y Sang-lad».

' Automobiles. L'A- M. C. infor-
n me MM. tes Propriétaires de
voitures, autos, inotos, camions
désireux de vendre 011 acheter
d'écrire R. TARQUTN, 132. c. St-
.Jçyy. BJ. Lteto eityoyfie-s. dsigfi

À

I

éloignée, 35 liv. 15 sli.

COURS DES CHANGES
Londres, 27 85 à 27 87; Espagne, 1 19 S/4 àl1 21 8/4; Hollande, 2 42 k 2 46; Italie, 79 à 81;New-York, 6 05 à 6 10; Portugal, 3 70 à 3 90;Suisse, 119 3/4 à 121 3/4; Suède, 161 S/4 à165 8/4; Norvège. 154 à 153; Bruxelles, 94 v6

y

f

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bdx.

Vendredi i et samedi 5 avril
1919, à une heure, il sera vendu run», a une neure, il sera vendu r
SaHe à manger st. L. XIII, are

moires L. XIV et L. XV, habilt
L. XIV, commode L- XV, I!

sièges an<
re, piano

„ XV, lits e*
oouiclies, tables, sièges anciens,
lavabos, financière, piano droit
d'Erard, tahles ù jeu L. XV 06
L. XVI, tables à ouvrage Empi¬
re, coffre-fort, tableaux, graviw'
res, glaces, tentures, garnitures
de cheminée et de loyer, vaissel¬
le, verrerie, argenterie, ruolx,
nombreux bibelots, etc., etc.
Au oomptant et 10 %.

EXPOSITION

JE NE FUME QUE'LE"NIL~^

DÉPART pour LE HAVRE *
Sir « TORE », vers le 10 avril

S'adresser Ch. VARON et Ci»,
81, quai des Chartrons

BtffS Les réceptionnaires d^/xW!© marchandises sur va¬
peur « CARMEN » sont priés d'é>
changer leurs connaissement*
Maison LESCARRET et DUF-
FAU, 26, rue Ferrère, 26, Bordx,

MB. CKÀKVRÏL F,;„..«
recevront jeudi 3 courant un .

convoi de chevaux de tratt-làe
bour; 37, rue Lecoçq, 37, Bordx.

^ ■■ -u— ' «' ■


